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Introduction 
Climat de classe ? Voilà un concept vaste et abstrait qui nous interroge grandement. Quel que 
soit le lieu où nous nous trouvons, que ce soit au travail, à une fête ou pendant nos loisirs, 
nous percevons toujours une certaine atmosphère, agréable ou non. Dépendamment de cette 
ambiance, nous nous sentons plus ou moins bien, ce qui détermine notre envie de s’investir 
dans cet endroit. À l’école, les élèves et les enseignants ont également leur perception du 
climat qui règne dans leur classe. Nous nous interrogeons donc sur la définition du climat de 
classe et sur les éléments qui y sont rattachés. Parmi ces éléments, nous relevons les pratiques 
des enseignants qui ont une grande importance dans la création et le maintien du climat. 
Le sujet du climat de classe est omniprésent tant dans nos cours à la Haute Ecole Pédagogique 
de Lausanne que dans nos stages. Les modules de gestion de classe que nous avons suivis ont 
pour intentions principales de définir les dimensions d’un climat dans la classe qui soit 
propice aux apprentissages et de s’approprier des outils pour gérer le groupe classe. Il vise 
également le développement de certains gestes professionnels afin de favoriser les relations et 
les interactions entre acteurs. Dans ces séminaires, les formateurs nous ont présenté diverses 
pratiques en gestion de classe que nous avons par la suite analysées et que nous avons tenté 
d’appliquer dans nos classes de stage.  
Parmi ces pratiques, nous avons découvert la mise en place d’activités d’accueil en formation 
théorique. Néanmoins, nous souhaitons en savoir davantage en nous intéressant à ce qu’il se 
passe réellement sur le terrain et comment les enseignants perçoivent l’accueil des élèves tant 
au début de l’année scolaire qu’au quotidien. Dans la vie de tous les jours, l’accueil est un 
acte pour souhaiter la bienvenue aux personnes qui nous entourent. Lorsque nous sommes 
agréablement accueillis, nous nous sentons bien, nous avons envie de nous ouvrir à l’autre et 
de vivre avec plaisir dans cet endroit. C’est pourquoi nous nous intéressons à la manière dont 
l’accueil est introduit dans les classes. 
En tant que futures enseignantes, l’une de nos préoccupations majeures est d’obtenir un climat 
« positif » pour que les élèves puissent s’épanouir dans ce lieu de vie qu’est la classe. Nous 
sommes persuadées que l’accueil y joue un rôle fondamental. Nous estimons donc nécessaire 
de comprendre si celui-ci a réellement un impact sur le climat de classe. Nous espérons que 
notre mémoire nous donnera les outils nécessaires pour accueillir nos futurs élèves. 
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Ce travail comprend une partie problématique suivie du cadre théorique présentant deux 
concepts principaux, le climat de classe et l’accueil, ainsi que quatre concepts relatifs à ceux-
ci selon quelques auteurs. Vient ensuite la partie épistémologique où nous exposons notre 
méthode de recherche. Puis, les résultats de la recherche seront présentés afin d’être 
confrontés avec les conceptions des auteurs. Finalement, nous répondrons à notre question de 
recherche et corroborerons ou réfuterons nos hypothèses.  
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1. Problématique 
À présent, nous allons définir ce qu’est le climat de classe en nous basant sur nos 
représentations, notre vécu en stage et diverses discussions avec nos formateurs : 
Le climat de classe est l’ambiance dans laquelle vivent différents acteurs, enseignant et 
élèves. Ces derniers interagissent continuellement. Ces interactions ont lieu lorsque 
l’enseignant s’adresse aux élèves, lorsque ces derniers demandent à prendre la parole ou 
encore lorsqu’ils collaborent entre eux. Les acteurs créent des liens relationnels entre eux 
nécessaires à une vie de classe agréable – bien-être de chacun et bien-être du groupe classe – 
et adéquate pour apprendre. Janosz, cité dans Duruz, Pellegrini, Reith & Thiébaud (2004), est 
l’un des auteurs auquel nous allons nous référer dans la définition du concept climat. Les 
dimensions de ce dernier que Janosz (2004) évoque et qui nous intéressent sont le climat 
relationnel, de sécurité, de justice et d’appartenance.  
Nous nous baserons donc, pour notre mémoire, sur le côté relationnel du climat scolaire et ne 
tiendrons pas compte des apprentissages. Dans nos classes, nous cherchons à acquérir un 
« bon » climat, dont les dimensions sont les suivantes : l’estime de soi, le sentiment 
d’appartenance, la cohésion de groupe et  le respect. Tous ces éléments sont liés les uns aux 
autres. L’estime de soi a pour indicateurs les encouragements, les félicitations et la 
valorisation des élèves. Une deuxième dimension est le sentiment d’appartenance qui est le 
fait de se sentir attendu en classe. La cohésion de groupe en est une autre selon nous. Elle est 
perçue par l’entraide, la solidarité entre les élèves et la qualité des travaux de groupe. La 
dernière est le respect, qui se traduit par l’écoute des autres et le respect des règles de vie. 
Selon nous, le climat est influencé tant par l’enseignant que par les élèves. Plaçons-nous 
d’abord du côté des élèves. Ceux-ci ont un impact sur le climat de classe de par leurs 
comportements, leur personnalité, leurs valeurs mais également leur vécu. Par exemple, un 
élève ayant une situation familiale difficile pourrait avoir un comportement agressif face à ses 
camarades et ainsi instaurer une mauvaise atmosphère en classe.  
L’enseignant a, d’après nous, la plus grande part de responsabilité sur le climat de sa classe. 
En effet, il agit à travers ses valeurs, ses attitudes, ses gestes professionnels ou pratiques que 
nous avons découverts au cours de notre formation. Dans ces pratiques, mentionnons-en 
quelques-unes telles que les jeux coopératifs, le conseil de classe ou encore l’accueil. 
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C’est ce dernier point, l’accueil, qui nous intéresse et qui va constituer le thème de notre 
mémoire. Nous choisissons le concept de l’accueil car, à notre avis, celui-ci est un moment 
clé en début d’année et quotidiennement, à partir duquel les élèves vont apprendre à se 
connaître, découvrir l’univers des autres et de leur classe. C’est aussi une transition entre la 
vie familiale et la vie scolaire. L’accueil déterminera l’ambiance qui règnera dans la classe 
tout au long de l’année, d’où le lien avec le climat scolaire. Staquet (2002), enseignant et 
formateur, est l’auteur que nous allons le plus citer. 
De plus, nous avons abordé dans notre formation le concept d’accueil dans le module de 
gestion de classe. L’accueil nous a été présenté comme un moment de transition et de 
séparation. Il est introduit par des routines qui rythment les journées et des rituels qui 
permettent de partager des moments de plaisir. Nous avons aussi traité du processus d’accueil 
des élèves. Dans celui-ci, il existe différentes procédures telles que les rituels de salutations, 
l’installation dans la classe ou encore le premier contact avec l’adulte. Ce processus permet 
aux élèves d’apprivoiser l’environnement scolaire.  
L’accueil permet à l’élève de se sentir bien dans la classe en apprenant à connaître ses 
camarades, son maître ou sa maîtresse et son nouveau milieu. Estime de soi, sentiment 
d’appartenance, cohésion de groupe et respect sont des concepts développés, selon nous, 
grâce à l’accueil et sont notamment des facteurs qui détermineront le climat de classe. Le 
schéma suivant illustre nos propos : 
 
Dans notre travail, nous cherchons à savoir, tant du côté des auteurs que celui des enseignants, 
si l’accueil engendre réellement ces quatre dimensions afin de créer un climat positif et si ces 
éléments sont présents ou non dans les classes. 
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Au tout début de la rédaction du projet de mémoire, nous désirions définir ce qu’est un bon 
climat de classe. Comme précité dans notre introduction, le concept du climat scolaire est 
vaste et trop subjectif. Nous supposions que la recherche aurait montré trop d’écarts entre les 
résultats des entretiens menés avec les enseignants. 
Nous avons donc préféré nous focaliser sur la manière dont l’enseignant peut agir pour 
favoriser un bon climat de classe. A travers cette question, nous aurions aimé connaître les 
attitudes qu’il a face aux élèves ainsi que les dispositifs qu’il peut mettre en place. Nous en 
connaissions déjà certains comme l’élaboration des règles de vie, les jeux coopératifs, 
l’accueil ou encore le conseil de classe. Nous avions également conscience que l’autorité de 
l’enseignant, sa place dans la classe et la relation qu’il entretient avec ses élèves ont un rôle 
important à jouer dans le climat. Cependant, nous nous sommes rendu compte que nous 
avions été trop ambitieuses et que nous ne pouvions mener une telle recherche dans le cadre 
de ce travail de Bachelor. C’est pourquoi nous avons sélectionné une pratique en particulier, 
celle de l’accueil. 
Notre directrice de mémoire nous a suggéré plusieurs thèmes dont l’accueil. Nous étions 
toutes les deux d’accord pour approfondir ce concept en lien avec le climat de classe. En effet, 
celui-ci nous a interpellées car aucune d’entre nous n’avait vu ni vécu un accueil de rentrée. 
Nous nous demandions alors quelles activités d’accueil les enseignants mettaient en place 
dans leur classe à la rentrée et quotidiennement. 
Après avoir chacune vécu la première semaine de rentrée lors de notre stage de cinquième 
semestre, nous avons remarqué que l’accueil n’avait pas été aussi marqué que ce que nous 
pensions. Effectivement, les enseignants n’ont pas investi beaucoup de temps et d’importance 
à ce moment. Nous nous sommes donc questionnées sur ce que l’accueil pouvait apporter au 
climat. 
Après avoir effectué quelques lectures dont celle de Staquet (2002), nous avons compris que 
l’accueil avait plusieurs objectifs ainsi qu’une place prépondérante dans le climat de classe. 
Nous voulions alors savoir ce qu’il en était réellement sur le terrain. Notre mémoire apporte 
un aspect empirique à ce qui a déjà été affirmé par les auteurs. C’est en ce sens qu’il complète 
la recherche existante. 
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Après plusieurs semaines de questionnement par rapport à notre thème de mémoire, nous 
avons finalement élaboré notre question de recherche qui est la suivante : 
En quoi l’accueil favorise-t-il le climat de classe ? 
Lors de l’élaboration de notre question de recherche, nous avons formulé les hypothèses 
suivantes : 
• L’accueil favorise le climat car les élèves apprennent à se connaître et créent ainsi une 
cohésion de groupe. 
Cette première hypothèse a été formulée à la suite de nos observations de la rentrée en stage. 
Des activités pour faire connaissance ont été mises en place à la suite desquelles les élèves ont 
appris les prénoms de leurs camarades et ont commencé à construire le groupe classe.  
• Le climat de classe est favorisé lorsque la valeur de respect est instaurée le plus tôt 
possible, au moment de l’accueil. 
Notre éducation et nos expériences personnelles nous ont montré que le respect est une valeur 
essentielle pour vivre ensemble. Selon nous, c’est une valeur que les élèves doivent intégrer 
au plus vite lorsqu’ils arrivent dans une nouvelle classe. 
• L’enseignant, en accueillant ses élèves, leur permet de se sentir appartenir au groupe 
classe dans le but d’obtenir un bon climat scolaire.  
Lorsque nous sommes bien accueillis dans un endroit, nous nous sentons membres du groupe. 
Ce sentiment de la part de tous les élèves permet de créer une atmosphère de bonne entente 
dans l’environnement de la classe. 
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2. Cadre théorique 
2.1. Climat de classe 
Nous parlons beaucoup de ce concept dans les cours ainsi que dans nos stages, et celui-ci a un 
sens relativement large. Penchons-nous sur quelques définitions proposées par d’autres 
auteurs afin de mieux cerner le sujet et tenter d’établir une définition plus ou moins délimitée. 
Étant donné la multiplicité des définitions du climat de classe, nous en avons sélectionné 
quelques-unes nous paraissant les plus pertinentes pour notre travail. En effet, nous nous 
intéressons uniquement à l’aspect relationnel et comportemental des élèves et non aux 
apprentissages. 
Considérons d’abord la définition du Larousse (2014, p.260) : « Climat : ensemble des 
circonstances dans lesquels on vit ; ambiance. » Nous pourrions donc définir le climat de 
classe comme étant l’atmosphère dans laquelle des individus, enseignants et élèves, vivent. Il 
a un certain effet sur le plaisir et la motivation des élèves à venir à l’école, et crée une 
ambiance de travail plus ou moins agréable, ce qui peut avoir des répercussions sur les 
apprentissages scolaires. 
D’après les auteurs du site du réseau de création et d’accompagnement pédagogiques (s.d.), le 
climat scolaire concerne toute la communauté éducative. Il renvoie à l’analyse du contexte 
d’apprentissages et de vie, et à la construction du bien vivre, du bien être pour les élèves et 
pour le personnel dans l’école. La qualité et le style de vie scolaire reposent sur un sentiment 
de sécurité, mais ce sont surtout l’engagement, la motivation et le plaisir qui comptent. Le 
climat scolaire reflète aussi l’appréciation qu’ont les enseignants et les élèves de leur 
expérience de la vie et du travail au sein de l’établissement. Cette notion de « climat » repose 
donc sur une expérience subjective de la vie scolaire prenant en compte non pas l’individu 
mais l’établissement en tant que groupe large et les différents groupes sociaux autour de 
celui-ci. 
« Le climat scolaire reflète les normes, les buts, les valeurs, les relations interpersonnelles, les 
pratiques d’enseignement, d’apprentissage, de management et la structure organisationnelle 
inclus dans la vie de l’école. » (cité par le School Climate Center In. Debardieux et al., 2012, 
p.3) 
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Cinq facettes du climat scolaire 
Le climat scolaire est une indication générale du ton et de l’ambiance qui règnent au sein de 
l’école ou de la classe. Il possède 5 dimensions citées par Janosz (In. Duruz et al., 2004) : -­‐ Le climat relationnel ou social, comprenant les aspects socio-affectifs des relations 
entre les différents acteurs scolaires. -­‐ Le climat éducatif, qui est la valeur accordée à l’éducation. C’est le dévouement de 
l’école envers la réussite des élèves et le sens accordé aux apprentissages. -­‐ Le climat de sécurité, qui renvoie au sentiment de sécurité ou, au contraire, aux 
risques de victimisation. -­‐ Le climat de justice, correspondant à la reconnaissance des droits de chacun, de par 
l’existence de règles et une application cohérente de sanctions. -­‐ Le climat d’appartenance, se manifestant par l’importance accordée à une institution 
comme milieu de vie et par l’adhésion à ses normes et à ses valeurs. 
La première et la dernière dimension du climat sont les seules qui sont en lien direct avec 
notre question de recherche. Dans ce travail, lorsque nous parlons de climat, nous nous 
référons à toutes les dimensions excepté celle du climat éducatif. 
Création du climat de classe 
D’après Tancrez (2010), un climat de classe serein est associé à une attitude positive de 
l’élève face à lui-même et à l’école, à une augmentation de sa satisfaction, à un sentiment de 
sécurité, ainsi qu’à moins d’absentéisme et d’indiscipline. L’auteur relève cinq composantes 
dans la création d’un climat de classe positif. Il s’agit : 
• d’attentes claires par rapport aux comportements des élèves et de la compréhension de 
celles-ci. Il s’agit pour l’enseignant de préciser avec clarté ce qu’il veut faire avec ses 
élèves et ce qu’il cherche à obtenir d’eux, et cela concerne autant les apprentissages 
que les comportements désirés en classe. 
• d’enseigner les manières de répondre aux attentes. « Cette démarche comprendrait 
d’abord l’étape de la présentation de ces attentes et des comportements associés, 
ensuite l’étape de l’entraînement durant laquelle l’enseignant offre un soutien sous 
forme de rappels et de renforcements, puis l’étape de la remise en question afin 
d’examiner s’il faut réorienter l’action. » (cité par Archambault et Chouinard In. 
Tancrez, p.117) 
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• de capter et retenir l’attention du groupe en maximisant le temps pendant lequel les 
élèves sont activement engagés dans les situations d’apprentissage. Le questionnement 
fréquent aux élèves est également un bon moyen de vérifier leur compréhension, mais 
aussi de renforcer leur curiosité et leur intérêt.  
• d’élaborer seul ou avec les élèves un système de règles clair et cohérent. Il importe 
d’annoncer les implications d’un manquement aux règles. 
• de la participation des élèves aux décisions concernant le fonctionnement du groupe, 
comme le conseil de coopération. Celui-ci favorise la participation des élèves à la 
gestion de la classe, renforce leur sentiment d’appartenance et améliore leurs 
apprentissages. 
Les deux dernières composantes de Tancrez (2010) portant sur la conception de règles 
explicites aux élèves, la participation et la coopération de ceux-ci sont des facteurs qui sont 
détérminants pour la création d’un climat scolaire selon le site du réseau de création et 
d’accompagnement pédagogiques (s.d.). Cependant, il en mentionne deux supplémentaires : 
• La coéducation avec les familles et le lien avec les partenaires. Le développement du 
lien entre l’établissement, l’enfant et sa famille permet de favoriser des 
comportements équilibrés à l’adolescence.  
• La qualité de vie dans l’établissement, c’est à dire tout ce qui touche à l’organisation 
du temps et de l’espace. 
Bénéfices pour les élèves d’un climat de classe positif  
Un climat scolaire positif engendre plusieurs bénéfices pour les élèves. Ci-dessous, nous en 
présentons quelques-uns selon deux sources différentes.  
D’après Ardois (2004), ces bénéfices sont : -­‐ un sentiment d’appartenance -­‐ la responsabilité individuelle, l’autonomie et l’indépendance -­‐ des relations personnelles positives entre l’élève et l’enseignant  -­‐ la reconnaissance de l’effort et de la réussite  -­‐ la confiance -­‐ le respect mutuel chez les enseignants et les élèves 
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Le réseau de création et d’accompagnement pédagogiques (s.d.), quant à lui, évoque 
également d’autres avantages : -­‐ le développement de l’estime de soi -­‐ l’amélioration du bien-être des élèves 
Nous avons relevé certains bénéfices partagés par ces deux sources. Il s’agit de : -­‐ l’implication de l’élève dans la classe et dans les apprentissages -­‐ des règles claires et explicites concernant la gestion de classe -­‐ une meilleure coopération entre les individus 
Cette liste n’est pas exhaustive et tous les élèves n’ont pas tous ces besoins. Cependant ces 
éléments aident les enseignants à comprendre ce que les élèves peuvent retirer d’un climat de 
classe positif. Soulignons encore que la vision des enseignants varie sur ce qui contribue à 
créer ce climat. 
Nous accordons une importance particulière aux facteurs : sentiment d’appartenance, estime 
de soi, cohésion de groupe et respect. En effet, selon nous, ceux-ci sont les indicateurs les 
plus représentatifs d’un bon climat de classe. C’est pourquoi nous avons décidé de les 
développer plus précisément à la suite de cette première partie théorique. 
2.2. Accueil 
Chaque année, l’enseignant accueille de nouveaux élèves et parfois même en cours de route. 
Quotidiennement, il les reçoit à l’école, il leur dit bonjour en leur serrant la main et les élèves 
s’installent à leur place. Mais que se cache derrière le mot « accueil » ? 
Selon Staquet (2002), accueillir c’est s’ouvrir, ouvrir la classe, regarder où nous sommes, 
parler entre nous, reconnaître un lieu ou un ami, donner de l’importance à ce nouveau 
passage. C’est également un moment où nous cherchons le regard de l’autre et où nous nous 
écoutons attentivement. Un accueil permet d’ouvrir les portes de soi tout en respectant l’autre, 
sa personnalité ainsi que son histoire. 
Accueillir les élèves c’est savoir sur quels rails on va embarquer les élèves, quels genres 
d’activités nous allons leur proposer. Accueillir, c’est ouvrir les aiguillages pour un 
voyage positif, c’est les brancher sur un canal de communication positive de soi et 
d’écoute active des autres, c’est préparer les professeurs et leur donner tous les moyens 
pour déblayer une avenue sociale positive où les jeunes vont pouvoir se présenter, 
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coopérer, dialoguer, communiquer, se sentir les bienvenus et se débarrasser des 
étiquettes lourdes et stigmatisantes que leur histoire leur a collées pour que, au nom de 
l’égalité, ils puissent améliorer beaucoup leur estime d’eux-mêmes, des autres, de 
l’école, de la vie. (Staquet, p.20) 
L’accueil signifie l’entrée dans l’école pour les élèves. Il engendre un lieu de communication 
et un temps pour les relations. L’accueil est plus qu’un accueil, c’est un outil primordial pour 
les élèves qui se développe au fil de l’année sur le long terme. Ses quelques objectifs seront 
explicités ultérieurement. 
Selon l’encyclopédie de la psychopédagogie (s.d.), une notion s’ajoute à la définition de 
l’accueil d’après Staquet (2002), celle de l’espace. Le lieu dans lequel nous recevons élèves et 
parents est déterminant pour le ressenti de la personne accueillie. La manière dont nous 
préparons l’accueil et dont nous arrangeons l’espace contribue à la sensation de 
reconnaissance de cette personne. Si la classe est aérée avec une disposition des tables et 
chaises en cercle ou en arc de cercle, alors une zone de communication est ouverte pour 
chacun. De ce fait, accueillir c’est permettre à tous, parents et élèves, de trouver sa place. 
Quant à l’organisation temporelle, il s’agit de donner de notre temps aux personnes qui 
entrent. On échange quelques mots avec eux, on les laisse entrer dans notre espace et 
également on leur laisse le temps de se connaître et de nous connaître. Le temps qu’on leur 
accorde est signe de reconnaissance. 
Après avoir organisé le temps et l’espace, on explique à l’autre ce que l’on attend de lui. 
Expliciter certaines règles comme la participation de chacun, la formation d’équipes ou 
encore la prise de paroles par une main levée font partie du moment de l’accueil. C’est en 
alternance avec les diverses attentes que peut s’instaurer un cadre sécurisant pour les élèves. 
On les rassure en définissant certaines règles scolaires comme le droit à l’erreur ou le droit 
d’expression. Duruz, Pellegrini, Reith & Thiébaud (2004) sont du même avis. Ils mettent en 
évidence l’importance d’expliciter les attentes tant du côté des élèves que de l’enseignant lui-
même. 
D’après Staquet (2002), une école qui s’ouvre avec des projets d’accueil est un signe de 
bienvenue pour l’élève. Cela invite l’enfant à faire partie de l’équipe « école ». En plus 
d’ouvrir ses portes à l’élève, l’école respecte les différences, elle prône le respect de l’autre et 
la présentation positive de soi. Le respect aide à bâtir une bonne relation entre les élèves, 
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quant à la présentation positive de soi, celle-ci permet une nouvelle connaissance de soi et des 
autres basée sur les qualités de chacun.  
Le côté relationnel que propose l’accueil de l’école permet d’améliorer les relations en 
s’acceptant les uns et les autres. On se présente, on communique, on coopère. Débuter l’année 
avec un accueil agréable dans le collège permet à l’élève de mieux se construire. 
Bien accueillir, c’est donner à celui qui vient la possibilité d’être lui-même. Il ne sera 
lui-même que s’il se sent à l’aise. Or, mettre à l’aise ce n’est pas si facile : c’est 
permettre à l’autre de se comporter d’égal à égal, libre d’expression et de mouvements. 
C’est créer un climat de liberté et de sécurité où on se sent bien. (cité par Bizouard In. 
Staquet, 2002, p.19) 
Quant à Pourchet (1998), il définit l’accueil comme « une réciprocité dans l’échange entre les 
personnes. » (p.1) L’accueil ne se déroule pas uniquement au début de l’année pour présenter 
et faire connaissance avec le lieu scolaire, le matériel et les acteurs scolaires, c’est en 
permanence que l’établissement doit être accueillant pour le nouvel arrivant, l’élève. C’est 
pourquoi le triangle élève-établissement-famille est essentiel au moment de l’accueil. Ils 
doivent être en accord, être attentifs et être disponibles pour conseiller ou diriger l’individu et 
la classe.  
Accueillir signifie recevoir une ou plusieurs personnes dans un endroit, mais aussi « donner 
de l’hospitalité à quelqu’un, c’est-à-dire de faire en sorte que la personne accède un peu et 
progressivement à un chez-soi. » (Pourchet, p.2) 
L’accueil comme transition 
Staquet (2002) explique que l’accueil marque un changement de classe, de cycle ou 
d’établissement. Ces changements peuvent être perçus comme du stress et également comme 
de la peur de l’inconnu. Les élèves peuvent être angoissés face à ce changement. Cependant, 
avec les activités d’accueil, l’élève sent qu’il est accepté et qu’il fait partie d’un groupe, ce qui 
lui permet de mieux vivre cette transition.  
Au moment de l’accueil, les premiers contacts se créent. Cette première rencontre est une 
difficulté pour certains enfants. Pour faciliter cela, l’enseignant met en place des activités de 
présentation positive de soi et des autres afin de se découvrir, enseignant comme élèves, à 
partir de leurs goûts et de leurs couleurs. Pour l’enseignant, cette présentation permet d’établir 
un premier contact afin d’instaurer le début d’une relation. 
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Les élèves, réunis dans la classe, vont être amenés à travailler ensemble. Il est nécessaire pour 
eux d’apprendre à se connaître et à s’accepter. Dès cet instant, des liens s’établissent à partir 
de points communs ou de différences pour créer un point de départ dans la cohésion de 
groupe et surtout pour se sentir accepté par ce groupe. Pendant l’année, il est important de 
renforcer la cohésion du groupe régulièrement pour permettre aux élèves d’améliorer leurs 
relations interpersonnelles et scolaires. Même si la rentrée scolaire est angoissante, l’accueil 
est un nouveau départ, un moment pour se présenter positivement.  
Caractéristiques de l’accueil 
Un accueil positif se définit en quatre caractéristiques du point de vue de Staquet (2002). La 
première, l’approche positive de soi et des autres, démontre la perception de soi et celle que 
nous avons de l’autre, en mettant en évidence les qualités de chacun. La deuxième est la 
présentation positive de soi. Cette présentation permettant de se connaître peut éviter de créer 
des rejets dans la relation avec l’autre. 
La rencontre est la troisième caractéristique de l’accueil positif. Les élèves vont devenir 
camarades de classe, il sera important pour chacun d’exister dans le groupe de manière 
équitable. Occuper leur statut d’élève et être accepté par leurs camarades est un objectif 
premier. Pour éviter d’exclure certains élèves plus timides en faveur d’élèves qui 
monopolisent plus l’attention, l’accueil a trois fonctions à remplir : 
• donner à chacun un temps égal de parole 
• tenir compte du sentiment d’appartenance de chacun 
• valoriser les individus et leur permettre aux élèves de se rencontrer 
Duruz et al. (2004) appuient cette troisième caractéristique de l’accueil car pour eux, le 
premier moment de la rencontre de l’accueil est primordial pour développer une zone de 
communication et un sentiment d’appartenance à la classe. 
Quant au dernier élément, le cadre positif de l’accueil, il aide l’élève à vivre dans un culture 
de satisfaction de ses propres besoins. « L’accueil à l’école s’inscrit dans ce cadre d’une 
approche plus facile, plus positive des relations et dans un développement significatif de 
l’estime de soi. » (Staquet, 2002, p.31) 
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Objectifs de l’accueil 
Staquet (2002) affirme qu’accueillir les élèves est indispensable. Cependant, il faut savoir 
pour quelles raisons nous les accueillons afin de suivre un fil conducteur. L’accueil a pour 
objectifs : 
• De faire rapidement connaissance de tout le monde et de l’établissement. Cela permet 
de se connaître sous plusieurs facettes grâce aux présentations et à l’écoute attentive 
dès les premier jour. 
• D’exister positivement et être reconnu par les autres camarades. Ce second but 
consiste à se présenter positivement en fonction de ses qualités, ses émotions, etc. De 
plus, en créant des règles de fonctionnement et de protection, les élèves se sentiront 
respectés et bâtiront avec confiance leur identité dans le groupe.  
• De remplacer le stress du changement par le plaisir d’être accueilli. Être pris en charge 
en débutant par un moment agréable, rassure les élèves ainsi que les parents. 
• D’aborder l’école avec plaisir grâce au rituel d’accueil. Ce dernier objectif donne à 
tous la possibilité d’exister équitablement dans le groupe et d’établir des règles pour 
une relation positive. L’accueil permet de le faire de manière ludique en développant 
le plaisir. 
Le but principal d’un accueil est de : « faciliter l’intégration des nouvelles personnes dans 
l’école, aider les uns et les autres à se présenter, apprendre à mieux se connaître et découvrir 
le plaisir de vivre ensemble. » (Duruz et al., 2004, p.15) 
Valeurs de l’accueil 
Venons-en maintenant aux valeurs de l’accueil. Ces dernières sont nombreuses mais Staquet 
(2002) en relève quelques unes plus importantes.  
La première est une valeur que l’école et la société défendent ; le respect de soi et des autres. 
Respecter l’autre c’est l’accepter avec ses idées, sa personne, son vécu et ses différences. Le 
respect est une valeur primordiale dans l’accueil, on respecte l’autre dans son ensemble. Pour 
cela, il faut instaurer des règles afin d’être tous au clair sur ce que l’on permet ou non dans le 
groupe. 
La deuxième valeur est la coopération des élèves.  
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La notion de coopération est souvent perçue comme l’entraide de plusieurs personnes 
pour atteindre un même objectif. Cette approche est cependant restrictive: la 
coopération est aussi une valeur en soi. C’est à l’intérieur d’un groupe, quel qu’il soit, 
familial ou de camaraderie, que l’enfant apprend à reconnaître l’autre comme un être 
différent de lui. Il peut y découvrir sa propre identité et y affirmer sa personnalité. (cité 
par Non-Violence Actualité In. Staquet, 2002, p.40) 
La coopération est une manière d’accueillir, de rencontrer l’autre afin de donner à la personne 
pour recevoir en retour, et d’améliorer les relations entre camarades. Le groupe fonctionne et 
se crée une identité dans un climat de confiance. 
« Le plaisir est au menu de la vie, pourquoi devrait-il être banni de l’école ? » (Staquet, 2002, 
p.41) Le plaisir est aussi une valeur indispensable à l’école. Quoi de mieux qu’apprendre en 
ayant du plaisir ? Le plaisir d’apprendre, de vivre la rentrée scolaire, de rencontrer de 
nouveaux camarades et maîtres peut représenter de très beaux moments dans la mémoire de 
certains élèves. L’accueil favorise le plaisir car on partage un moment de bonheur entre 
enseignés et enseignant. 
A partir de là, la valeur de convivialité complète celle du plaisir. Débuter l’école avec un 
certain confort dans l’espace et dans les relations humaines permet à l’élève d’aller à la 
découverte de chacun. Cette valeur d’ouverture amène à des échanges relationnels qui 
permettent de construire un pilier solide pour former le groupe.  
La dernière valeur évoquée comprend la cohérence entre toutes les valeurs de l’accueil, ses 
quatre objectifs, les activités mises en oeuvre et leur animation. « La cohérence dans l’accueil 
va renforcer les axes directeurs de l’accueil: ouverture, approche positive de la personne, 
respect des différences et coopération. » (Staquet, 2002, p.44) 
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Image : Staquet, C. (2002). Accueillir les élèves. Chronique Sociale : Lyon. p.46 
Bénéfices de l’accueil 
D’après Staquet (2002), grâce aux présentations de chacun et donc à la découverte de l’autre, 
les élèves s’apprécient à présent et se sentent appartenir à un groupe. Ils se connaissent et sont 
prêts à travailler. De plus, l’accueil amène une structure sociale avec des règles de classe ainsi 
qu’une structure de confiance dans la construction de relations humaines positives. Les règles 
doivent être cohérentes avec ce qui a été discuté sur la valeur de respect, elles doivent avoir 
du sens pour les élèves. Elles peuvent alors être décidées entre l’enseignant et les élèves afin 
de se sentir responsables.  
Grâce à cet accueil positif, les élèves pourront s’intégrer rapidement dans un climat serein. En 
effet, l’acquisition des différents objectifs et la transmission des valeurs de l’accueil 
permettent à chaque élève de se sentir bien. À partir de là, un climat agréable et positif se 
construit. Nous traiterons ce lien tout au long de notre travail. 
2.3. Estime de soi 
Duclos (2010) évoque plusieurs définitions de l’estime de soi issues de différents auteurs. 
Dans la première définition, l’estime de soi est : «  la valeur qu’un individu s’accorde 
globalement ; on ajoute que cette valeur fait appel à la confiance fondamentale de l’être 
humain en son efficacité et en ses mérites. » (cité par Legendre In. Duclos, p.20) 
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L’estime de soi est l’évaluation positive de soi-même, fondée sur la conscience de sa 
propre valeur et de son importance inaliénable en tant qu’être humain. Une personne qui 
s’estime se traite avec bienveillance et se sent digne d'être aimée et d'être heureuse. 
L’estime de soi est également fondée sur le sentiment de sécurité que donne la certitude 
de pouvoir utiliser son libre arbitre, ses capacités et ses facultés d’apprentissage pour 
faire face, de façon responsable et efficace, aux événements et aux défis de la vie. (cité 
par De Saint-Paul In. Duclos, 2010, pp.20-21) 
Dans cette deuxième définition, Duclos (2010) perçoit l’estime de soi comme un jugement 
positif pour soi-même, ce qui implique une conscience et une connaissance de soi. Elle est en 
fait la conscience de sa valeur personnelle. Ce n’est donc pas la valeur qui est en cause, mais 
la conscience de celle-ci. Ce processus de conscientisation est indispensable car beaucoup 
d’individus font preuve de grandes qualités mais n’en sont pas conscients et ressentent une 
faible estime d’eux-mêmes.  
L’estime de soi est nécessaire pour le bien-être psychologique de l’être humain. En effet, 
toute personne a besoin de ressentir qu’elle a une valeur intrinsèque. Selon Duclos (2010), 
pour être heureux, il faut s’aimer. 
André et Lelord (2007) conçoivent l’estime de soi comme étant l’une des dimensions les plus 
fondamentales de notre personnalité. Ils la décrivent comme un phénomène discret, 
impalpable, complexe, dont nous n’avons pas toujours conscience. C’est un regard-jugement 
que l’on porte sur soi et qui est vital à notre équilibre psychologique. Lorsque celui-ci est 
solide, il permet d’agir efficacement, de se sentir bien dans sa peau, et de faire face aux 
difficultés de l’existence. 
Duclos (2010) rejoint l’idée des deux auteurs précédents car il affirme lui aussi que l’estime 
de soi fait partie des principaux facteurs du développement de l’être humain. C’est, selon lui, 
une base de l’éducation qui réside dans le fait d’accompagner les enfants et les adolescents 
dans leur vie affective, sociale, intellectuelle et morale. Elle se compose de plusieurs éléments 
dont le sentiment d’appartenance ainsi que le sentiment de sécurité et de confiance. Ce dernier 
est un préalable à l’estime de soi, qui va également alimenter celle-ci. L’estime se construit 
donc dans les relations d’attachement et de complicité ce qui permet de surmonter les 
difficultés de la vie avec sérénité.  
Duclos (2010) souligne deux tendances. La première est l’estime de soi pour sa personne ; il 
s’agit de son « être » ou de sa valeur intrinsèque. Ce sentiment permet de s’aimer soi-même, 
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d’avoir de l’amour-propre. La deuxième est celle qui est relative à sa compétence, sa façon 
d’agir, son apparence, c’est le paraître. Ces deux tendances sont comparables à ce que André 
et Lelord (2007) considèrent comme étant les « nourritures de l’estime de soi », à savoir le 
sentiment d'être aimé (apprécié, sympathique, populaire) ainsi que le sentiment d'être 
compétent (performant, doué, habile). 
D’après Duclos (2010), les recherches et les études révèlent que l’estime de soi prend 
naissance dans une relation d’attachement. Les enfants apprennent d’abord à se voir dans les 
yeux des personnes de leur entourage, d’abord leurs parents et leur famille, et plus tard leurs 
camarades et leur enseignant. L’estime de soi dépend des réactions positives des gens ayant 
de l’importance aux yeux de l’enfant. La source de l’estime de soi est donc extrinsèque à 
l’enfant. Dans ce développement, le processus de conscientisation que nous évoquons plus 
haut est très important, il s’agit pour l’adulte de donner à l’enfant des réactions verbales 
positives qui confirment sa valeur et le rassurent. Les succès dans les activités scolaires et 
parascolaires, et les réactions des camarades et de l’enseignant contribuent également à 
modeler cette image. Par ce type de relation, l’enfant appréciera ses propres qualités et ses 
caractéristiques personnelles indépendamment de son apparence ou de ses résultats. L’être 
humain devient harmonieux et heureux lorsqu’il y a cohérence entre son « être » et son 
« paraître », et lorsqu’il est conscient de la valeur positive de ces deux dimensions de sa 
personne. 
L’acquisition de l’estime de soi est un processus dynamique et cyclique intégré au 
développement de chacun d’entre nous. L’estime de soi dépend donc énormément du 
jugement ou de l’approbation des autres. Cependant, ce jugement se forme en fonction de 
l’estime qu’on a de soi-même. Lorsque celle-ci est positive, on est plus sûr de ses capacités et 
on se montre plus déterminé dans la poursuite de ses objectifs ce qui produit un jugement 
positif des autres à notre égard. Ainsi, chaque être se forge une image de lui-même qui varie 
dans le temps, tout au long de sa vie, au gré de ses expériences. Cette estime de soi se 
modifie, augmente ou diminue de manière temporaire. Les « nourritures » dont parlent André 
et Lelord (2007) contribuent à cette augmentation, et elles sont même nécessaires à notre ego. 
Comme nous l’avons mentionné plus haut, l’estime de soi a pour composante le sentiment 
d’appartenance. Ce qui nous amène à développer ce concept, car il permet d’améliorer 
l’estime de soi. 
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2.4. Sentiment d’appartenance 
Duruz et al. (2004) définissent le sentiment d’appartenance de la manière suivante :  
Perception qu’un individu a de lui même à l’intérieur d’un groupe ou d’une institution 
et qui le fait sentir partie intégrante, occupant une place propre, ayant un rôle à jouer et 
considéré par les autres par rapport à ses points de vue et ses besoins. (p.84)  
Selon Ardois (2004), le sentiment d’appartenance des élèves à l’école est le sentiment d’être 
accepté, respecté et soutenu par leurs pairs, leurs professeurs et les autres adultes évoluant 
dans l’environnement social de l’école. L'auteure souligne que de nombreuses études ont 
établi un lien entre ce sentiment d’appartenance et la motivation, les résultats scolaires, les 
schémas comportementaux à l’école et en dehors de l’école, et la fréquentation scolaire, 
comme nous l’expliquerons brièvement ci-dessous. 
Duclos (2010) déclare que l’humain, de nature social, vit et évolue en communauté. Il a 
besoin d’appartenir à un groupe, de se relier à autrui, et de sentir qu’il est rattaché à un réseau 
relationnel. L’enfant aussi a besoin de faire partie d’un groupe et ce besoin augmente au fur et 
à mesure qu’il grandit. Nous ressentons tous la nécessité d’être reconnu par les autres pour 
exister. « Que l’on cherche à être perçu comme semblable aux autres ou différent, ce sont eux 
qui nous confirment notre existence. » (Duclos, p.105) 
Les enfants passent beaucoup de temps dans des groupes organisés tels que des services de 
garde, de loisirs ou l’école, qui ont une influence sur leur développement. Ces groupes sont 
nécessaires car ils fournissent des occasions de s’ouvrir et de s’adapter à une autre dynamique 
que celle du milieu familial. Ils permettent également à l’enfant de développer la 
socialisation, fortement liée au sentiment d’appartenance. En effet, pour parvenir à vivre 
pleinement un sentiment d’appartenance, il faut un long apprentissage d’habiletés, de 
collaboration et de coopération. Certains enfants éprouvent de réelles difficultés à se 
socialiser parce qu’ils n’ont pas encore acquis les habiletés nécessaires pour résoudre des 
conflits et vivre des rapports d’harmonie avec les autres. L’isolement, le rejet, ou encore la 
violence verbale et physique peuvent être des conséquences d’un manque de ces habiletés 
sociales. L’enseignant joue alors un rôle important pour soutenir ces élèves et les aider dans 
l’appropriation de leurs habiletés. 
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Il est également essentiel que l’enfant se sente accepté par le groupe dans lequel il se trouve, 
car tant qu’il ne l’est pas, il craint d’exprimer ses opinions, de prendre des initiatives ou de 
participer activement à des projets de groupe. Il aura peur d’être critiqué ou rejeté. 
Pour développer le sentiment d’appartenir à la classe, Tancrez (2010) mentionne deux 
éléments principaux. D’une part, le fait de faire connaissance en début d’année afin de 
favoriser l’unité du groupe : plus les enfants se découvrent et se comprennent, plus ils 
penseront à se parler pour trouver des moyens de bien s’entendre par la suite. D’autre part, le 
fait d’agir ensemble est un moyen de renforcer l’esprit de groupe en instaurant par exemple 
un projet décidé par l’ensemble de la classe pour toute l’école. Ceci permet de développer la 
cohésion de groupe et a des répercussions positives sur l’ensemble de l’école. De plus, en 
organisant des travaux de groupe, l’enseignant crée un esprit de classe et donne à chacun des 
moyens de trouver progressivement sa place.  
Duclos (2010) ajoute quelques indices révélateurs de cette appartenance dans le cadre 
scolaire. On y trouve notamment le sentiment de bien-être et de détente de l’élève lorsqu’il est 
à l’école, la conviction qu’il joue un rôle important au sein du groupe, sa participation active 
aux activités et aux projets, ou encore la fierté qu’il ressent à l’égard de son école ou de sa 
classe.  
Cet auteur évoque également l’individualisme et le conformisme comme étant deux attitudes 
faisant partie de l’adaptation sociale. L’enfant doit se dégager peu à peu d’un individualisme 
intégral pour s’adapter au groupe en adoptant des attitudes favorables et en apprenant la 
socialisation, tout en conservant son caractère unique. 
2.5. Cohésion de groupe 
Selon Flores (2009), la cohésion est une notion regroupant la cohérence d’un groupe, la 
qualité et la profondeur des relations qui lient les participants d’un groupe. Elle est 
difficilement observable. 
Selon les psychologues du périodique Cesar Consulting (2009), il y a distinction entre deux 
types de cohésion : 
• La cohésion face à la tâche représentant le travail d’équipe pour atteindre un objectif 
commun 
• La cohésion sociale ou le vivre-ensemble entre les membres du groupe 
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La cohésion du groupe peut exister de manière complète si ces deux cohésions sont présentes. 
Cependant, il est aussi possible que l’une existe sans l’autre. 
Selon Flores (2009), « la cohésion est un processus dynamique reflété par la tendance du 
groupe à rester lié et uni dans la poursuite de ses objectifs instrumentaux. » (cité par Carron, 
Widmeyer & Brawley In. Flores, 2009, p.9) D’après ces chercheurs, la cohésion est donc 
directement liée à la dynamique d’un groupe. Cette dernière dépend des représentations que 
chacun se fait du groupe, c’est-à-dire que certains le perçoivent comme unité tandis que 
d’autres le perçoivent comme plusieurs individus formant un groupe. La cohésion s’appuie 
alors sur ce passage de l’individuel au collectif. 
Les trois chercheurs cités dans le travail de mémoire de Flores (2009) pensent qu’il faut 
définir et expliquer les rôles des membres, préciser l’objectif commun, communiquer dans le 
groupe ainsi que définir les méthodes (règles de vie à construire, valeurs à établir comme le 
respect, etc.) afin de pouvoir faire ce passage. Shérif M. et Shérif C. (2009) également 
référencés dans le mémoire susmentionné, ont la même représentation de la cohésion de 
groupe. Selon eux, les élèves auront donc chacun un rôle pour contribuer à leur propre 
fonction dans le groupe-classe afin de viser l’objectif commun fixé, qui, dans l’institution, est 
la réussite scolaire de chacun. 
Selon Dubet, Duru-Bellat et Vérétout (2010), la cohésion développe la solidarité, la confiance 
– en soi et en les autres – à partir d’un ensemble de valeurs et de représentations. Cette notion 
de cohésion est aussi applicable au système scolaire. L’école éduque les élèves afin qu’ils 
deviennent des citoyens possédant des valeurs. C’est à travers le groupe-classe ou le groupe 
scolaire que l’élève va s’engager et interagir avec les membres du groupe pour former un 
collectif et travailler ensemble. 
Du point de vue d’Aubry (2005), les individus possèdent des caractéristiques, des attentes 
individuelles et personnelles mais également des informations qui permettent le 
rassemblement de ces personnes en un groupe. Ils pourront former une équipe à partir de trois 
caractéristiques: 
• Se fixer un objectif commun permettant de viser collectivement la cible et d’atteindre 
les mêmes résultats 
• Interagir entre les membres du groupe afin de créer une certaine solidarité surtout lors 
des premières rencontres. Il est important de laisser les membres poser des questions 
ou exprimer leurs premiers ressentis 
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Une fois l’objectif défini et expliqué ainsi que les premières interactions établies, le groupe 
entame alors petit à petit son cheminement collectif. A partir de ces deux caractéristiques peut 
s’installer la dernière:  
• Accepter un rythme commun qui inclut les différences et l’adaptation à celles-ci de la 
part de chaque membre. Cette adaptation de rythme permet de garantir une cohésion 
de groupe.  
Aubry (2005) appuie aussi le fait que :  
C’est au moment où tous les participants partagent cet objectif réellement et dans une 
mesure satisfaisante - en intégrant leurs objectifs personnels, ou en acceptant 
sincèrement de les laisser temporairement de côté - que peut s’effectuer le passage 
critique de la somme d’individus au groupe véritable. (p.16) 
La plupart des chercheurs et auteurs partagent la même idée de la notion de cohésion de 
groupe. Celle-ci est la suivante : un groupe vise un objectif commun. Le résultat de l’objectif 
ne peut être positif que si tous les participants du collectif sont à la quête de ce but. La 
dynamique de groupe se met alors en place pour parvenir au résultat et pour cela, une certaine 
cohésion au sein du groupe doit exister ainsi que des rôles et des responsabilités.  
Aubry (2005) relève le fait que chaque groupe contient sa propre dynamique avec des points 
forts, des points faibles, des échecs et des réussites. A l’intérieur du groupe, les relations entre 
individus évoluent avec le temps ou peuvent se dégrader à la suite d’un événement (départ 
d’un membre, dispute). Par exemple, dans une classe, les relations changent de septembre à 
juin. Aussi, le départ d’un camarade peut créer un vide dans le groupe-classe ayant pour 
conséquence l’affaiblissement de la dynamique de classe. 
La cohésion a donc un impact sur le climat qui peut évoluer et permettre ou non de 
développer le sentiment d’appartenance et le bien-être de chacun. Comme le mettent en 
évidence les auteurs du périodique Cesar Consulting (2009), la cohésion de groupe est 
fortement liée au sentiment d’appartenance, car les individus se sentent appartenir à une unité, 
ils en font partie. Le sentiment d’appartenance va alors valoriser l’estime de chacun. 
2.6. Respect 
Krebs (2008) déclare que le respect s’applique dans les actes, dans les comportements ou 
encore dans les mots. Il faut commencer par se connaître soi-même afin de savoir comment 
utiliser ce que la vie nous a donné. Il suppose qu’après s’être respecté soi-même, le respect 
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des autres peut fonctionner en débutant par la compréhension du mécanisme de l’autre, 
différent ou non de soi. On peut donc dire que respecter un individu, c’est reconnaître son 
amour-propre pour offrir une place et le reconnaître comme personne égale aux autres comme 
l’affirme Fournier (2011). 
Tout comme Krebs (2008), la définition du Petit Robert détermine le respect de cette façon : 
« sentiment qui porte à accorder à quelqu’un la considération en raison de la valeur qu’on lui 
reconnaît, et à se conduire envers lui avec réserve et retenue. » (cité par le Petit Robert In. 
Bellemare, 2011, p.1). 
Bellemare (2011) définit, quant à lui, le respect comme « la porte d’entrée de l’amour ». Il se 
base sur trois niveaux: le soi, les autres et les autres à notre égard. Le respect aide à créer un 
bon équilibre en soi ainsi que dans ce qui nous entoure. Se respecter soi-même, c’est donc 
affirmer qui nous sommes à nous-mêmes et aux autres. Le respect de soi se fonde sur la 
considération et la valeur que nous nous portons à nous-mêmes. Nous devons être en 
adéquation avec nos envies. Si l’on exige du respect à notre égard, nous devons aussi en avoir 
pour les autres. A nouveau, c’est selon la considération et la valeur que nous accordons à une 
personne que nous éprouvons un certain respect. 
Toutefois, les différences d’opinions ou de choix qui nous opposent aux autres peuvent être 
un obstacle au respect de l’autre. Il est difficile d’accepter que l’autre ne pense pas la même 
chose que nous ou que ses attentes ne correspondent pas aux nôtres. Il est alors primordial de 
prendre en compte les points forts, les points faibles, les visions, les choix et l’histoire de 
chacun. Accepter la différence sans comparaison amène à respecter les autres, leur laisser le 
droit d’être qui ils sont et surtout de les traiter comme nous aimerions l’être, soit « ne pas faire 
aux autres ce que nous ne voulons pas qu’on nous fasse. » (Bellemare, 2011, p.2) 
L’enfant grandit avec des propres valeurs conçues lors de son évolution et de son éducation 
selon Krebs (2008). L’enseignant a pour objectif de permettre chez l’enfant le développement 
de certaines valeurs fondamentales et communes dans la société, même s’il n’est pas toujours 
en adéquation avec celles-ci. L’enfant les possède mais elles doivent être alimentées en classe 
par la valorisation de l’écoute de chacun et la compréhension de cette écoute par les autres. 
A l’école, comme en famille, les adultes essaient de donner aux enfants les moyens d’acquérir 
la valeur de respect. Ils s’entraident pour l’obtention de celle-ci. Il est important que parents et 
enseignants clarifient les droits et les devoirs de chacun dans la relation afin d’assurer un 
respect personnel et mutuel sans avoir besoin de les rappeler sans arrêt à l’ordre. 
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D’après Fournier (2011), le respect est une valeur partagée entre les élèves ainsi qu’entre les 
élèves et l’enseignant. Parfois, les élèves ne se sentent pas respectés par un camarade ou par 
l’enseignant et, à l’inverse, ceux-ci peuvent ne pas se sentir respectés par les enseignants. 
L’obéissance demandée par l’enseignant n’est pas personnelle, elle est exigée par les devoirs 
et droits de l’institution scolaire ainsi que les règles de celle-ci. Le respect attendu est le 
même pour tous.  
S’ajoute également au respect de soi et des autres, le respect des règles à l’école. Selon Duruz 
et al. (2004), le respect des règles permet de structurer la vie en classe et donc de développer 
la valeur de respect à partir des droits et des devoirs de chacun, enseignés et enseignant. Ces 
droits et ces devoirs sont à expliquer afin de permettre de créer un climat en communauté 
favorable au respect de chacun. Si tout individu est respecté, l’institution l’est également. 
Rappeler les règles de temps en temps influence le cadre mais aussi le climat de classe. « Le 
respect garantit un cadre sécurisant, un climat de respect mutuel au sein d’une classe. » 
(Duruz et al., p.50) 
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3. Démarche méthodologique 
Le questionnaire s’est révélé être une méthode de recherche trop figée par rapport à notre 
question de recherche. Nous avons donc choisi de faire passer des entretiens non-directifs car 
nous jugeons important de laisser parler l’interviewé au maximum pour laisser émerger les 
points les plus pertinents. Quant à l’observation, nous aurions souhaité avoir l’occasion d’en 
faire dans au moins deux classes à la rentrée. Malheureusement, seule l’une d’entre nous a 
obtenu un stage dans une classe de 5ème ce qui n’était pas suffisant pour nous rendre compte 
de la mise en œuvre d’un accueil de début d’année.  
Notre but était d’avoir une discussion avec les personnes interviewées afin de saisir ce qu’est 
réellement le climat de classe et l’impact de l’accueil sur celui-ci. Notre rôle n’était donc pas 
de questionner, mais de converser, relancer et/ou rebondir sur les propos de la personne qui se 
trouvait en face de nous. Il nous était nécessaire d’avoir une attitude à la fois neutre et 
bienveillante afin de donner envie au locuteur de discuter.  
Nous avons décidé de n’interroger que des enseignants, et pas des élèves, afin de comprendre 
leurs perceptions. Dans notre travail, nous nous plaçons du point de vue de l’enseignant car 
c’est lui qui structure le climat de sa classe en mettant en place des pratiques dont celle de la 
préparation de l’accueil. 
La méthode choisie permet beaucoup de liberté tant pour l’interviewer que pour la personne 
interrogée. C’est ce dont nous avons eu besoin pour tenter de répondre à notre question de 
recherche car chacun a ses propres pratiques, sa propre expérience, ses propres 
représentations, sa subjectivité et donc chacun agit de manière différente et utilise des moyens 
divers pour instaurer un bon climat de classe et une manière d’accueillir les élèves. « Les 
données qualitatives recueillies in situ sont concentrées dans la parole recueillies sur bande 
magnétique, qui va devenir l’élément central du dispositif. » (Kaufmann, 2008, p.10) Liée à 
notre question de recherche, la méthode qualitative donne la possibilité de comprendre les 
pratiques des enseignants et le rôle qu’ils accordent à l’accueil par des mots et des exemples 
concrets. Une méthode quantitative ne nous le permettrait pas. 
Nous nous sommes entretenues avec six enseignant-e-s de nos établissements de stage. Il 
s’agit de nos trois praticien-ne-s formateur-trice-s respectif-ve-s du cinquième semestre de 
formation, ainsi que trois autres enseignantes. Il nous semblait plus pertinent de récolter nos 
données auprès d’enseignants de degrés 5-6P car dans ce cycle, les enseignants sont avec les 
élèves durant toutes les périodes de la semaine. Ayant en grande partie interviewé nos 
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praticiens formateurs, il est possible que certaines réponses de leur part soient un peu biaisées 
car, du fait que nous les connaissons, ils pourraient avoir peur d’être jugés et donc modifier 
leurs réponses. De plus, nous avons un regard direct sur le fonctionnement de leur classe ce 
qui pourrait également influencer le résultat de l’entretien. 
Le premier entretien réalisé nous a servi en quelque sorte de test. D’une part, il nous a permis 
de contrôler la gestion du temps, d’environ 40 minutes. D’autre part, nous avons pu vérifier la 
pertinence de nos questions. Le résultat était plutôt concluant. Cependant, notre grille de 
questions a été modifiée au fil du temps et en fonction des discussions avec les personnes 
interrogées. 
Lors de nos entretiens, nous n’avons pas tenu compte du milieu culturel, de l’âge, du sexe et 
des années d’expériences des enseignant-e-s.  
Nous avons prévu une grille de questions ouvertes pour les enseignant-e-s interviewé-e-s ainsi 
que des questions de relances fondées sur nos indicateurs permettant de rediriger ces 
personnes. Lorsque nous avons construit notre grille, nous nous sommes basées sur notre 
question de recherche pour, en premier lieu, demander aux enseignants quelle représentation 
ils ont du climat de classe et quelles pratiques ils mettent en place afin de créer un bon climat. 
A partir de là, nous leur avons également demandé quelle définition ils donnent au concept de 
l’accueil et comment ils le préparent. Chacune de nos relances portent sur nos dimensions, à 
savoir la cohésion de groupe, le sentiment d’appartenance, l’estime de soi et le respect. Pour 
chacune de celles-ci, nous avons généralement demandé de les illustrer par un fait concret 
observable. 
Comme cité plus haut, notre rôle était de discuter avec les interviewés. Il était donc important 
de pratiquer l’écoute active pour favoriser la communication. Il s’agissait alors d’avoir une 
attitude d’empathie et de congruence afin de saisir le contenu de leur message et surtout de 
comprendre le contexte et les sentiments qui s’y rattachaient.  
La technique utilisée dans ce genre d’entretien est la reformulation et l’usage de relances. Ces 
propos s’appuient en partie sur le module de gestion de classe. 
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4. Discussion 
4.1. Présentation des résultats 
Pour comparer les réponses et les conceptions des enseignants, nous avons décidé de  
sélectionner certains critères pertinents par rapport à notre question de recherche. Cette 
dernière portant sur le rôle de l’accueil dans le climat de classe, ces critères sont : -­‐ La définition d’un climat idéal et ce que les enseignants mettent en place pour le 
rendre bon -­‐ La définition de l’accueil et leurs manières d’accueillir -­‐ Les valeurs et objectifs que les enseignants prônent dans l’accueil -­‐ Le rôle qu’ils attribuent à l’accueil face au climat 
 
1. Définition d’un climat idéal et indicateurs de celui-ci 
Enseignant A 
Cohésion de groupe à bonne entente des uns avec les autres 
Collaboration volontaire 
Ecoute des uns et des autres 
Entraide des élèves 
Sentiment d’appartenance à la classe à avoir sa place  
Apports de chacun dans la classe (personnalités et vécus des élèves et de 
l’enseignant, temps de parole, histoires personnelles) 
Estime de soi à donner de la satisfaction à chacun, valoriser chaque enfant 
(féliciter) 
Autonomie des élèves  
Gestion de classe (limiter le bavardage, gérer les conflits et les problèmes) 
et règles (instaurées à l’avance, affichées devant la classe en guise de 
rappel) 
Bien-être (relations personnelles, lieu, matériel) 
Salutations en arrivant et en repartant de l’école 
Hasard 
Enseignant B Travail sans perturbation 
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Gestion de conflits 
Respect (comportements des élèves, respect du matériel, pas de 
malhonnêteté ou d’insolence) 
Fixation de règles et respect de celles-ci (politesse, éducation), combinaison 
des règles de classe et de règles de la maison 
Cohésion de groupe à bonne collaboration entre les élèves 
Enthousiasme (enseignant et élèves, sourires) 
Confiance (entre élèves, en soi, entre enseignant et élèves) à droit à 
l’erreur, oser 
Estime de soi à se sentir aimé 
Rapports avec les parents (confiance, écoute, compréhension et 
collaboration) 
Enseignant C 
Intérêt et motivation des élèves à soif d’apprendre 
Respect des élèves entre eux 
Soutien, solidarité, coopération à autorégulation, élèves ressources 
Gestion de la discipline accessoire à l’enseignement, mise en place du 
climat (programme secondaire) 
Cadre, règles (à placer en début d’année) à sécurité 
Feeling, empathie et sensibilité à avoir 
Sentiment de faire partie d’un groupe et d’être accepté (sentiment 
d’appartenance) à cocon (grande famille où chacun a un rôle) 
Estime de soi à se sentir bien dans sa peau et dans la classe (plénitude) 
Cohésion de groupe vitale et nécessaire (activités collectives) 
Gestion de classe (limiter/gérer la violence, les disputes) 
Rires 
Ambiance 
Enseignant D 
Passage du détendu au sérieux sans problèmes (travail et plaisanteries) 
Gestion de classe (régler les conflits sans perte de temps) 
Quelque chose qui tourne bien entre les uns et les autres 
Homogénéité au lieu de cohésion de groupe (cohésion peut être aussi 
positive que négative) 
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Bienveillance (écoute, empathie) 
Confiance (oser parler) 
Respect (règles, élèves) 
Collaboration et solidarité (entre élèves, travaux de groupe, intégration d’un 
nouvel élève, entre collègues) 
Situations familiales et extérieures à la classe 
Enseignant E 
Gestion de classe et discipline (gestion de rivalités entre les élèves, conflits, 
moqueries, règles de classe, rangement, silence) 
Cohésion de groupe entre les élèves à entraide, solidarité (esprit de 
groupe, activités communes internes et externes à l’école) 
Respect 
Ecoute 
Estime de soi à confiance en soi (perception qu’ont les élèves d’eux-
mêmes) 
Encouragements (félicitations, mise en valeur)  
Sentiment d’appartenance, sentiment d’être accepté 
Place à la plaisanterie (rires) et au travail 
Bonne humeur (accueil et enseignement avec le sourire) 
Enseignant F 
Bonne humeur des élèves et de l’enseignant (sourires, positivité, évitement 
de plaintes) 
Gestion de classe (gestion de conflits, compétition, règles) 
Respect envers l’enseignante et entre les élèves (ne pas se moquer) 
Bonne entente avec l’enseignant et entre les élèves 
Écoute (de l’enseignant, des élèves) 
Échange (apport de chacun, vécus) et partage (accepter les différences) 
Apprentissage (calme, pouvoir travailler) 
Entraide (reconnaître les difficultés des uns et des autres, aider son 
camarade) 
Attitudes des élèves (curieux, réceptifs, en attente de façon positive, envie 
de partager ce qu’ils ont fait à l’école) 
Autonomie de l’élève (s’organiser, se gérer soi-même, prendre confiance en 
  33 
soi) 
Attitudes de l’enseignante (captiver les élèves, être présent, écouter, mettre 
en confiance, encourager, cadrer) à personnalité 
Ambiance 
 
Tous les enseignants sont d’accord pour dire que les règles sont l’un des éléments principaux 
pour définir un bon climat scolaire. Le fait qu’il n’y ait pas de problèmes tels que les disputes, 
les conflits, les moqueries, la violence, est également un des facteurs d’un bon climat de 
classe. 
Le respect, au sens global (de soi, des élèves et de l’enseignant), définit en majeure partie un 
bon climat scolaire selon les enseignants B, C, D, E et F. Ces mêmes enseignants évoquent le 
fait de pouvoir travailler. Un climat est bon et agréable lorsque les élèves peuvent apprendre 
que ce soit dans le silence ou dans une atmosphère calme. 
Cinq autres facteurs sont fréquemment utilisés pour décrire un bon climat de classe : -­‐ la cohésion de groupe (enseignants A, B, C et E) -­‐ l’estime de soi (enseignants A, B, C et E) -­‐ la collaboration (enseignants A, B, C et D) -­‐ l’écoute de l’enseignant envers les élèves et entre eux (enseignants A, D, E et F) -­‐ le plaisir par les rires des élèves et les moments de plaisanteries (enseignants C, D, E 
et F)  
Selon les enseignants A, C, E et F, le sentiment d’appartenance est primordial pour un bon 
climat de classe. Quant aux enseignants B, D et F, la confiance des différents acteurs, d’eux-
mêmes et entre eux (enseignants et élèves), indiquent un bon climat de classe. 
Valoriser les enfants, les encourager ou encore les féliciter est un point important lié à un bon 
climat d’après les enseignants A, E et F. 
Les enseignants A, F et D définissent l’ambiance de la classe par le vécu de chaque acteur à la 
vie de classe (enseignants et élèves). Le vécu de chacun peut se traduire par sa culture 
d’origine, son éducation, ses expériences personnelles ou encore le milieu dans lequel il vit. 
Aussi, selon ces enseignants-là, la personnalité et la situation familiale des élèves influencent 
le climat.  
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Seul l’enseignant C ajoute une autre facette à cette définition, celle du feeling qu’un 
enseignant peut avoir avec sa classe. Pour lui, la création du climat de classe se fait 
naturellement. Il est donc difficile pour lui d’expliquer ce qu’il met en place. 
2. Pratiques de l’enseignant pour favoriser un bon climat 
Enseignant A 
Indications précises, claires et comprises (gestion de classe, règles) 
Aides pour s’organiser et se repérer (responsabilité/tâches des élèves) 
Changement de places toutes les 6 semaines (collaboration et connaissance 
de tous) 
Enseignant B 
Règles claires et cadre rigide (se sentir rassurés) 
Changement de places toutes les 6 semaines (collaboration et connaissance 
de tous) 
Liste de responsables (aides) 
Interventions quotidiennes (régulations ponctuelles) 
Enseignant C 
Intérêt des élèves à les connaître pour intervenir au mieux par la suite 
(placer l’élève au centre des pratiques de l’enseignant) 
Intérêt des parents 
Jeux de sociabilisation au début liés à l’accueil 
Enseignant D 
Mise en confiance des élèves (oser venir vers l’enseignant) 
Écoute de l’enseignant (prendre en compte les besoins des élèves) 
Cadre 
Répétition des explications si besoin 
Bienveillance 
Enseignant E 
Création et respect des règles (les élaborer au départ et s’y tenir) 
Organisation des activités de groupes 
Gestion les conflits 
Enseignant F 
Cadre (expliquer les attentes de l’enseignant) 
Présentation de l’enseignant puis des élèves 
Explication du déroulement de l’année 
Quelques règles 
Mise en confiance des élèves 
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La pratique ressortant le plus est la mise en place de règles à respecter. Cette pratique est 
relevée par les enseignants A, B, C, E et F. Les aides proposées aux élèves telles que les 
élèves ressources ou encore des moyens d’organisation pour rendre les élèves autonomes, font 
partie des pratiques des enseignants A, B et C. Les deux derniers enseignants mentionnés 
considèrent le changement de place régulier comme une pratique nécessaire pour la 
collaboration et la découverte des autres, ce qui contribue à un climat de classe positif. 
De plus, les enseignants C et D affirment qu’être à l’écoute de leurs élèves et s’y intéresser 
permet par la suite d’adapter leurs pratiques en fonction de ceux-ci. 
3. Pratiques et manières d’accueillir 
Enseignant A 
Quotidien : 
Serrer la main  
Dire bonjour à l’arrivée en classe 
Rentrée : 
Jeu collectif pour faire connaissance  
Présentation de la classe 
Organisation administrative 
Introduction du matériel 
Premières réalisations (poésie) 
Enseignant B 
Quotidien :  
Saluer individuellement 
Serrer la main 
Raconter une histoire externe à l’école 
Rentrée : 
Installation des élèves à leur place (sentiment d’être attendu) 
Accueil des parents pour savoir à qui ils confient leur enfant 
Jeu pour faire connaissance 
Présentation des lieux (classe et mettre leur prénom au vestiaire) 
Réception du matériel, rangement 
Enseignant C 
Quotidien :  
Dire bonjour 
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Serrer la main 
Mises en train variées et activités informelles (mot du jour, thème du 
calendrier, programme de la semaine ou de la journée) 
Rentrée :  
Discussion et explication du déroulement aux élèves et aux parents 
(rassurer) 
Présentation des élèves puis de l’enseignant pour s’apprivoiser et donner 
des informations sur chacun (pied d’égalité) 
Jeu de devinettes 
Phase administrative (règlement, agenda, cadre) 
Appropriation de la classe tous ensemble (décoration collective) 
Enseignant D 
Quotidien :  
Accueillir sur le pas de la porte 
Dire bonjour 
Regarder dans les yeux, serrer la main 
Vérifier les leçons 
Rentrée :  
Présentation de la classe (réception des fournitures scolaires) 
Activité artistique autour des prénoms (dessin) 
Lecture d’une histoire 
Activités sur les humeurs 
Enseignant E 
Quotidien :  
Dire bonjour 
Serrer la main 
Créer un lien famille-école (raconter leurs histoires du week-end) 
Adaptation de l’accueil en fonction des élèves (humeurs, problèmes) 
Rentrée :  
Activités pour faire connaissance avec les élèves (raconter les vacances, 
mentionner leurs intérêts) 
Début de création d’un cadre de travail et d’une ambiance 
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Enseignant F 
Quotidien :  
Élèves en colonne pour les préparer à entrer en classe (cadrage) 
Être présent quand les enfants entrent en classe 
Se serrer la main 
Dire bonjour en disant les prénoms 
Se regarder droit dans les yeux 
Mot de bienvenue ou petite discussion 
Rentrée :  
Enseignante devant la classe pour voir arriver les élèves 
Dire bonjour sur la pas de la porte 
Se serrer la main 
Installation à leur place 
Présentation de l’enseignante puis des élèves 
Explication du déroulement 
Demander les attentes des élèves et leurs intérêts 
 
Au quotidien, tous les enseignants interrogés reçoivent leurs élèves en leur disant bonjour et 
en leur serrant la main. Les enseignants B, E et F laissent place à un petit moment de 
discussion avec les élèves. En ce qui concerne l’enseignant F, faire entrer les élèves dans le 
collège en colonne est une manière de les accueillir tout en les cadrant. 
Lors de la rentrée scolaire, tous les enseignants avec qui nous nous sommes entretenues, 
mettent l’accent sur les présentations de chacun, élèves et enseignant. Celles-ci se font 
principalement sous forme de jeux tels que le portrait chinois ou des jeux de devinettes liés 
aux prénoms des élèves. 
La plupart des enseignants (A, B, C, D et F) introduisent le matériel et mettent en place des 
éléments organisationnels et administratifs lors de l’accueil de la rentrée. L’accueil des 
parents lors de la rentrée est également pris en considération par les enseignants B et C. 
4. Définition de l’accueil 
Enseignant A 
Rituel, quelque chose de régulier 
Souhaiter la bienvenue 
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Moment pour raconter (vacances, histoires externes à l’école, parler d’eux-
mêmes) 
Enseignant B 
Se sentir attendu quelque part 
Avoir sa place 
Enseignant C 
Hospitalité 
Ouvrir la porte de la classe 
Faire comprendre à l’élève qu’il va être bien (épanouissement, nouveaux 
copains et activités convenables) 
Mise en train et mise en condition plutôt qu’accueillir quotidiennement 
Enseignant D 
Rentrée 
Mise en train plutôt qu’accueillir quotidiennement 
Enseignant E 
Passage de la maison à l’école (lieu de sécurité) 
Mettre les élèves dans un cadre scolaire 
Régler les soucis au moment de l’accueil pour pouvoir commencer à 
travailler 
Enseignant F Voir l’enfant arriver, l’observer et voir son humeur 
 
Quatre enseignants (A, B, C et F) définissent l’accueil comme un signe de bienvenue et 
d’hospitalité. L’aspect de bien-être et de sécurité est évoqué dans la définition de l’accueil par 
les enseignants C et E.  
L’enseignant C perçoit également l’accueil quotidien comme une mise en train. Les activités 
peuvent être informelles comme la présentation du « mot du jour » où tous les élèves 
participent.  C’est aussi le cas pour les enseignants A et D pour qui l’accueil est un moment 
qui n’est pas totalement en rapport avec l’école où les élèves peuvent s’exprimer librement.  
L’enseignant A conçoit l’accueil comme un rituel. Le côté régularité est uniquement 
considéré par cet enseignant. 
5. Valeurs de l’accueil 
Enseignant A 
– 
Valeurs travaillées pendant toute l’année et non à l’accueil 
Enseignant B Respect de chacun 
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Faire en sorte que les élèves se sentent aimés 
Enseignant C 
Respect 
Tolérance 
Ouverture d’esprit (découverte des autres, montrer de l’intérêt) 
Enseignant D 
Contact humain 
Porter une attention à chaque élève 
Enseignant E 
Attitudes : sourire, regard, douceur, gentillesse 
Ouverture de l’enseignant 
Montrer aux élèves que l’enseignant est content de les voir 
Enseignant F 
Reconnaissance des élèves 
Respect 
Contact physique 
Rassurer les élèves 
 
Trois valeurs sont mises en évidence par les enseignants. La plus marquante selon les 
enseignants B, D, E et F est le fait que les élèves se sentent appréciés et reconnus. D’après les 
enseignants D, E et F, le contact humain, c’est-à-dire un sourire, un regard ou encore une 
poignée de main, est une valeur essentielle. Les enseignants B, C et F voient dans l’accueil la 
valeur de respect. 
6. Objectifs de l’accueil 
Enseignant A 
Faire connaissance entre l’enseignant et les élèves et les élèves entre eux 
Laisser l’espace à la parole 
Créer « la première lettre » de tout ce qui va se passer sur l’année 
Enseignant B 
Apprendre à se connaître (briser la glace) 
Détendre l’atmosphère 
Laisser place à la discussion 
Se sentir appartenir à la classe (le fait d’être attendu dans la classe) 
Mettre en confiance les parents pour que les élèves le soient aussi 
Faire la transition extérieur-école 
Enseignant C Rassurer les élèves 
  40 
Développer leur capacité d’écoute (capacité de recevoir les choses) 
Développer l’ouverture aux autres enfants 
Apprendre la valeur de tolérance 
Enseignant D 
Travailler dans un bon climat 
Amener du plaisir aux élèves 
Enseignant E 
Retrouver une ambiance rassurante 
Se sentir bien 
Apprendre à se connaître 
Intégrer l’enseignant dans leur groupe 
Enseignant F 
Marquer le début d’une journée (moment de départ) 
Encourager les élèves 
Marquer la différence extérieur-école (changement de cadre) 
Montrer aux élèves qu’ils sont ailleurs et qu’ils peuvent être différents 
 
Selon les enseignants A, B, C et E, les objectifs saillants de l’accueil sont de faire 
connaissance et d’apprendre les prénoms de leurs camarades. Ainsi que pour les enseignants 
B, C, E et F, mettre en confiance les élèves est un objectif essentiel. De plus, deux 
enseignants, B et F, accordent de l’importance à la transition extérieur – école. L’accueil 
marque une séparation entre deux milieux différents auxquels les élèves doivent s’adapter. 
Seul un enseignant, D, estime que l’objectif principal de l’accueil est de travailler dans un bon 
climat de classe. 
7. Rôle de l’accueil dans le climat de classe 
Enseignant A 
Aucun rôle de l’accueil (premier quart d’heure pas décisif pour une 
ambiance de classe) 
Petite participation de l’accueil sur le climat de classe 
Enseignant B 
Petit rôle de l’accueil (pas l’élément principal) 
Gain de temps pour la structure et les règles 
Aide pour la mise en route des élèves 
Forme de discipline 
Plus grand rôle pour élèves sensibles 
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Enseignant C 
Base logique 
Moment de détente 
Enseignant D 
Doute sur le rôle de l’accueil dans le climat 
Attention particulière aux élèves 
à Climat créé sur le long terme, pas uniquement sur une journée d’accueil 
Enseignant E 
Début sympa et motivant 
Important mais pas lié au climat 
à Climat créé tout au long de la période, de la journée, de l’année 
Enseignant F 
Petite contribution de l’accueil sur le climat 
Moment précis, court, élément de départ 
Frontière 
à Climat en lien avec nos objectifs, nos attentes 
 
Les enseignants attribuent des rôles variables à l’accueil. Pour les enseignants B, C, E et F, 
l’accueil est un moment court pour démarrer la rentrée et les journées scolaires. L’enseignant 
F affirme que l’accueil est une frontière entre la famille et l’école. L’enseignant B rejoint ce 
point de vue en indiquant que les élèves plus sensibles à la séparation familiale ont davantage 
besoin de ce moment d’accueil. 
Pour les enseignants D et E, le climat se construit sur le long terme et pas uniquement sur un 
moment précis. Selon eux, l’accueil est tout de même positif dans la création d’un climat de 
classe. 
Quant aux enseignants A, B et F, l’accueil a un rôle très faible dans le climat de la classe. 
4.2. Analyse 
Dans cette partie analytique, nous allons confronter les points de vue des auteurs et ceux des 
enseignants interrogés. Nous avons décidé de distinguer nos deux concepts principaux, 
l’accueil et le climat de classe, sans tenir compte de leurs sous-titres respectifs. Par exemple, 
les objectifs de l’accueil seront tous regroupés dans le concept accueil. Ainsi, nous 
obtiendrons une comparaison plus claire entre nos deux concepts principaux. De plus, nous y 
intégrerons les dimensions choisies pour notre travail. 
  42 
Analysons en premier lieu notre concept principal, celui du climat scolaire. Ce dernier est 
défini par Janosz (2004), le Larousse (2014) et les enseignants C, F, comme étant une 
atmosphère ou une ambiance dans laquelle des individus vivent. C’est dans cette atmosphère 
que se construisent le bien-être et le bien-vivre chez tous les acteurs de l’établissement 
scolaire, selon le réseau de création et d’accompagnement pédagogiques (s.d.). Les 
enseignants A et C désignent le bien-être et la satisfaction de l’élève au travers de ses 
relations personnelles, des lieux qu’il fréquente et du matériel qui s’y trouve. Ce sont ces 
relations que Janosz (2004) place sous la facette du climat relationnel. 
Le climat de classe a un impact sur le développement de l’estime de soi selon le réseau de 
création et d’accompagnement pédagogiques (s.d.). Les enseignants A, B et C rejoignent ce 
point de vue car, pour eux, le climat sera meilleur si les élèves sont encouragés, félicités et se 
sentent mis en valeur. Les auteurs, Duclos (2010), André et Lelord (2007), déclarent que ces 
actes rassurent les élèves et leur donnent confiance en eux. Selon les enseignants B et D, les 
enfants se sentent en confiance lorsqu’ils n’ont pas peur de se tromper et osent s’exprimer. 
Les auteurs précités expriment également la nécessité d’une reconnaissance ou d’un jugement 
d’autrui pour construire l’estime que l’élève a de lui. Cependant, les enseignants D et E 
doutent du lien entre le climat et l’estime de soi. D’une part, cette dernière est difficile à 
percevoir chez l’élève, et d’autre part c’est un sentiment personnel qui ne dépend pas toujours 
du climat de la classe. 
Le sentiment d’appartenance est une facette du climat d’après Janosz (2004). Ardois (2004) le 
perçoit plutôt comme un des bénéfices d’un climat positif. À l’exception de l’enseignant D, 
tous les autres suivent le raisonnement d’Ardois (2004) et mentionnent quelques 
caractéristiques du sentiment d’appartenance pour définir un bon climat. L’une de celles-ci est 
le rôle de chacun soit le fait d’avoir sa place et de faire partie du groupe-classe, du point de 
vue des enseignants A et C mais également des auteurs, Duruz (2004) et Tancrez (2010). Les 
enseignants B, C et E ainsi que Duclos (2010), amènent une deuxième caractéristique qui est 
le besoin d’appartenir ou le fait d’être attendu à une place et d’être accepté par autrui. 
L’enseignant F pointe un autre élément, celui d’accepter les différences et aller au rythme de 
chacun. « Accepter un rythme commun qui inclut les différences de chacun et l’adaptation de 
celles-ci de la part de chaque membre envers un autre. Cette adaptation de rythme permet au 
moins de garantir une cohésion de groupe. » (Aubry, 2005) 
La cohésion de groupe a pour indicateurs la bonne entente, la collaboration, la solidarité, 
l’entraide et le soutien entre les élèves. De manière plus précise, les activités de groupe, les 
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changements de place fréquents ou encore un système d’élèves-ressources sont des pratiques 
mises en places par les enseignants pour créer une cohésion dans leur classe. Ces indicateurs 
ont été relevés lors de nos interviews par les enseignants A, B, C, E et F. Les auteurs du 
périodique Cesar Consulting (2009) et les auteurs Flores (2009), Dubet (2010) et Aubry 
(2005), approuvent les propos des enseignants car ils mentionnent tous l’importance du 
passage de l’individu au collectif pour former une cohésion de groupe et pour vivre ensemble. 
Notons que la cohésion de groupe a pour la plupart des enseignants et des auteurs une 
connotation positive. Toutefois, l’enseignant D déclare que la cohésion peut également être 
négative et se retourner contre l’autorité de l’enseignant. Il parlera plutôt d’homogénéité de 
classe. 
Les enseignants (A, B, C, E et F), le réseau de création et d’accompagnement pédagogiques 
(s.d.), Tancrez (2010) et Ardois (2004), associent la collaboration à un bon climat. La 
cohésion de groupe, dont la collaboration fait partie, possède une dynamique qui évolue dans 
le temps selon les changements qui surviennent dans le groupe, et modifie ainsi le climat. 
La valeur de respect par rapport au climat est primordiale pour tous les enseignants ainsi que 
pour Duruz (2004), Ardois (2004), Krebs (2008), Fournier (2011), le réseau de création et 
d’accompagnement pédagogiques (s.d.), Tancrez (2010) et Janosz (2004). Pour ces auteurs, le 
respect d’autrui et le respect des règles permettent de structurer la vie scolaire. D’après nos 
résultats, tous les enseignants témoignent de l’importance du respect entre les élèves et envers 
l’enseignant, du matériel et des règles de la classe. Ces dernières peuvent être instaurées au 
départ ou être combinées à celles de la maison afin de perdurer sur l’année. La position 
d’écoute des uns et des autres a également été relevée dans les comportements attendus des 
élèves. À cela, les enseignants interrogés ajoutent les notions de gestion de classe et de 
conflits. Il s’agit de limiter les bavardages, la violence ou encore les disputes. C’est à partir de 
là que les élèves pourront travailler dans un cadre agréable ; but recherché dans un bon climat 
de classe pour les enseignants B, C, D, E et F. 
Le climat scolaire désigne une qualité et un style de vie reposant sur le plaisir qu’éprouvent 
les élèves à l’école, d’après le réseau de création et d’accompagnement pédagogiques (s.d.). 
C’est l’opinion que les enseignants C, D, E et F ont. Les rires et plaisanteries sont 
déterminants d’un climat agréable. De plus, le passage de ce moment de détente à un moment 
plus sérieux fait partie des éléments qui caractérisent un bon climat. 
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Tancrez (2010) associe un climat de classe serein à l’attitude positive des élèves face à 
l’école. Les enseignants B, E et F approuvent cela car pour eux, l’enthousiasme, la bonne 
humeur et le sourire des élèves contribuent à une positivité dans le climat. Cependant, 
l’attitude positive des enseignants, l’enseignement et l’accueil jovial qu’ils montrent sont 
également à prendre en compte dans la création d’un climat agréable selon ces trois 
enseignants. 
 
Le premier aspect redondant chez les enseignants et les auteurs Staquet (2002) et Duruz 
(2004) concernant l’accueil, est la rencontre et la prise de contact avec autrui. Ces deux 
auteurs prônent la présentation positive de soi ainsi que la découverte de l’autre, ce que la 
plupart des enseignants interrogés confirme. 
L’hospitalité et le fait de recevoir sont, pour Staquet (2002) et Pourchet (1998), un acte de 
bienvenue. Tous les enseignants approuvent cela car tous disent bonjour à leurs élèves en leur 
serrant la main. Ces premiers contacts humains sont d’ailleurs une valeur primordiale de 
l’accueil pour les enseignants D, E et F. 
Staquet (2002) explique à plusieurs reprises que l’accueil marque le début de quelque chose. 
Les enseignants appuient ses propos en évoquant une mise en train, une mise en condition au 
début de l’année ou de la journée. C’est ce que l’enseignant A exprime dans son entretien, 
« l’accueil c’est créer ‘la première lettre’ de tout ce qui va se passer sur l’année. » 
Lors de l’accueil, une place importante est donnée à la communication, c’est-à-dire à la prise 
de parole et à l’écoute. La plupart des enseignants sauf l’enseignant D profitent de ce moment 
d’échange pour avoir une discussion sur des événements externes à l’école que les élèves ont 
envie de partager avec la classe. Comme le déclare Staquet (2002), l’accueil engendre un lieu 
de communication et un temps pour les relations. 
L’enseignant B est le seul à accorder de l’importance au sentiment d’appartenance lors des  
activités d’accueil. Il illustre ses propos par le fait que l’élève soit attendu dans sa classe et 
qu’il ait sa propre place. Duruz (2004) et Staquet (2002) spécifient que c’est pendant les 
moments de discussions que nous venons d’évoquer, que les élèves développent leur 
sentiment d’appartenance à la classe. Ce dernier auteur indique qu’après s’être présenté 
positivement à ses camarades et à l’enseignant, l’élève améliore l’estime qu’il a de lui-même. 
Cette estime est également développée pendant l’accueil qui offre à l’élève l’occasion de « se 
débarrasser des étiquettes lourdes et stigmatisantes que son histoire lui a collées. » (Staquet, 
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p.20) L’enseignant F partage cette opinion car, pour lui, l’accueil est une opportunité de se 
montrer différent de l’extérieur. 
Staquet (2002) et les enseignants B, C, F attribuent une valeur essentielle à l’accueil, celle du 
respect. Il s’agit pour eux du respect de chacun, c’est-à-dire de leur personnalité, des 
différences et de l’histoire d’autrui. Cette valeur est aussi liée à l’acceptation du vécu 
personnel et donc aux moments de discussions entre élèves que nous avons abordés plus haut. 
Pourchet (1998), l’encyclopédie de la psychopédagogie (s.d.) et quelques enseignants (A, B, 
D et F) affirment que la gestion de l’espace de la classe et du matériel font partie intégrante de 
l’accueil. Ces enseignants ainsi que l’enseignant C ajoutent à cela le côté organisationnel et 
administratif de l’accueil que les auteurs n’ont pas mentionné. 
L’accueil c’est aussi, selon Staquet (2002), mettre en place un climat de confiance qui 
sécurise les élèves et les rassure. Les enseignants (B, C, E et F) rejoignent l’avis de l’auteur 
sur cet objectif de l’accueil. D’ailleurs, les enseignants B et C privilégient l’accueil en 
conviant les parents en début d’année. Ils échangent un moment convivial avec eux et les font 
participer afin de les mettre en confiance pour que leur enfant le soit aussi. 
Aborder l’école avec plaisir constitue également une part de l’accueil d’après Staquet (2002) 
et Duruz (2004). C’est pour eux un instant de plaisir où l’on commence à vivre ensemble, 
comme le pensent les enseignants C, D et E. Staquet (2002) et l’enseignant A ajoutent les 
éléments de rituel et de régularité à la notion d’accueil.  
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5. Synthèse 
Dans la partie de confrontation des points de vue entre auteurs et enseignants, quelques points 
nous interpellent. Selon nous, l’estime de soi est une dimension liée au climat de classe. 
Cependant, deux enseignants affirment qu’elle est difficilement observable. Nous avons pris 
conscience que les encouragements et les félicitations de l’enseignant sont percevables mais 
que nous ne pouvons pas mesurer la manière dont l’élève se sent valorisé par ces deux 
derniers. 
En ce qui concerne la cohésion de groupe, un enseignant déclare qu’elle peut être positive 
mais aussi négative. Les élèves pourraient se liguer contre l’autorité de l’enseignant tout en 
ayant une bonne cohésion de groupe, alors que nous nous représentions la cohésion comme 
quelque chose de positif uniquement. 
Les auteurs n’évoquent pas l’aspect administratif de l’accueil, comme la présentation de 
l’agenda, la distribution du matériel ou encore l’organisation de la grille horaire. Cela nous 
étonne car, pour la plupart des enseignants et d’après ce que nous avons observé les premiers 
jours de la rentrée ainsi que les matinées de stage, c’est une part conséquente au moment de 
l’accueil.  
Un des éléments essentiels qui ressort autant chez les enseignants que chez les auteurs est 
d’amener les élèves à faire connaissance entre eux et avec l’enseignant en début d’année. Cela 
faisait partie de nos idées préconçues et cela a été confirmé dans notre recherche. 
Les auteurs et les enseignants sont d’accord sur le fait que l’accueil marque un passage entre 
l’extérieur et ce qui se passe à l’école. Nous retenons ce point pour notre pratique future et 
nous nous efforcerons de marquer cette frontière essentielle afin que les élèves comprennent 
qu’ils ont changé de cadre et qu’ils doivent se comporter de manière adéquate.  
À partir de cette confrontation des points de vue entre auteurs et enseignants interviewés, 
nous allons répondre à nos hypothèses et à notre question de recherche. 
Hypothèse 1 : « L’accueil favorise le climat car les élèves apprennent à se connaître et créent 
ainsi une cohésion de groupe. » 
Au début de notre travail, nous supposions déjà que faire connaissance entre les élèves était 
une phase qui se réalisait à l’accueil. Pour corroborer cette hypothèse, nous nous appuyons sur 
les entretiens de la plupart des enseignants et sur les propos de Staquet (2002) et Duruz 
(2004). Pour eux, l’accueil est un moment clé afin de créer des liens à partir des nouvelles 
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affinités établies. C’est un point de départ dans la cohésion du groupe-classe car les élèves ont 
appris à se découvrir. Une fois cet esprit de groupe créé, un climat favorable peut s’établir. 
Nous ne sommes pas surprises du résultat de cette hypothèse car nous avions déjà l’idée que 
les élèves, en arrivant en classe à la rentrée, ne se connaissent pas toujours. Apprendre à se 
connaître au travers des prénoms, des loisirs, des centres d’intérêt et des goûts de chacun est 
la première étape pour aborder la vie scolaire. 
Hypothèse 2 : « Le climat de classe est favorisé lorsque la valeur de respect est instaurée le 
plus tôt possible, au moment de l’accueil. » 
Cette deuxième hypothèse est confirmée parce que tous les enseignants rencontrés sur le 
terrain et les auteurs Staquet (2002) et Duruz (2004) mentionnent que les règles basées sur la 
valeur de respect structurent le cadre et le climat de la classe. Ces règles sont créées au début 
de l’année lors des activités d’accueil mais doivent être rappelées sur le long terme pour que 
le climat de classe continue à être positif et agréable. Si le respect est déjà inculqué dans 
l’éducation des enfants et maintenu dès leur entrée en classe, nous pensons qu’un climat de 
tolérance se construira et que les élèves pourront exister positivement. 
Hypothèse 3 : « L’enseignant, en accueillant ses élèves, leur permet de se sentir appartenir 
au groupe classe dans le but d’obtenir un bon climat scolaire. » 
À l’écriture de notre hypothèse, nous pensions que le moment de l’accueil et ses activités 
permettaient à l’élève de se sentir attendu et accueilli. Deux enseignants ainsi que les auteurs, 
Duruz (2004) et Staquet (2002), rejoignent notre avis car ils stipulent que l’accueil est un 
premier moment pour créer un sentiment d’appartenance. Les autres enseignants perçoivent le 
sentiment d’appartenance comme un ingrédient pour un bon climat mais non-déterminant lors 
de l’accueil. Les enseignants n’ont donc aucune preuve que pendant l’accueil, le sentiment 
d’appartenance influence le climat dont parle Janosz In. Duruz et al. (2004).  
Notre interprétation des propos des enseignants est que le sentiment d’appartenance se crée 
sur le long terme et ne peut se construire uniquement à l’accueil. D’après nous, lorsque la 
cohésion de groupe est établie, les élèves peuvent avoir un rôle propre à chacun et donc se 
sentir appartenir à la classe.  
Le sentiment d’appartenance n’a pas été suffisamment abordé durant nos recherches car nous 
étions plus centrées sur les deux autres hypothèses. C’est pourquoi nous ne pouvons répondre 
que partiellement à cette hypothèse. 
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Question de recherche : « En quoi l’accueil favorise-t-il le climat de classe ? » 
À l’unanimité, les enseignants, les auteurs Staquet (2002) et Duruz (2004) et nous-mêmes 
pensons que le rôle principal de l’accueil est de faire connaissance entre les individus ce qui a 
un effet positif sur le « climat relationnel » de la classe (cité par Janosz In. Duruz et al., 2004). 
Les élèves se découvrent à travers des activités d’accueil qui facilitent la prise de contact et 
ainsi privilégient une présentation de soi valorisante. 
L’accueil marque un début, le départ de l’année scolaire ou de la journée. Les enseignants 
perçoivent cela comme une mise en train ou une mise en condition. Pour deux d’entre eux, ce 
début détermine la transition entre ce qu’il se passe à l’extérieur et ce qu’il se passe à 
l’intérieur de la classe. L’élève comprend alors qu’il change d’environnement et qu’il peut 
être différent. Une fois les élèves inclus dans la vie scolaire, ils sont prêts à vivre ensemble au 
quotidien et se trouvent donc dans un bon climat relationnel. 
Les enseignants, à l’exception d’un, soulignent que l’accueil permet d’entamer l’école avec 
plaisir. Ce moment ludique est une occasion de détendre l’atmosphère et ainsi de rendre à 
l’aise les élèves. Ils se sentent bien et créent ensemble un climat de classe harmonieux. 
La valeur de respect est mise en place lors de l’accueil. Celle-ci régule les comportements, les 
actes et les paroles des élèves par l’élaboration et l’application de règles de vie. Duruz (2004), 
Staquet (2002) et quelques enseignants relèvent que le respect d’autrui et le respect des règles 
permettent de poser un cadre afin de structurer le vivre ensemble. A partir de là, les élèves 
intériorisent la notion de respect et peuvent établir un climat de justice désigné par Janosz In. 
Duruz et al. (2004). 
Insistons aussi sur le fait que le climat se crée sur le long terme et non sur un court moment. 
Trois enseignants ainsi que Staquet (2002) et Pourchet (1998) confirment notre propos. Ils 
stipulent que pour que le climat soit favorable, il est indispensable de faire un accueil 
permanent. Nous sommes convaincues que l’accueil doit être très régulier au début de l’année 
puis s’estompe au fil du temps lorsque les élèves sont bien intégrés et que le climat est positif. 
Il est important de moduler sur l’année ces activités d’accueil en fonction des besoins 
individuels et collectifs pour maintenir un bon climat. Cependant, l’accueil n’est, selon 
plusieurs enseignants, qu’une petite participation à la construction du climat de la classe. 
Cette construction est également basée sur d’autres pratiques des enseignants comme par 
exemple le conseil de classe, le rappel de règles de vie et autres interventions quotidiennes. 
Nous ne les détaillerons pas car elles ne font pas l’objet de notre mémoire. 
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Pour conclure, nous avons d’abord été étonnées des dires de ces enseignants car, à la suite des 
lectures que nous avions faites dont celle de Staquet (2002), nous étions persuadées que 
l’accueil prenait une grande place dans le climat de classe. C’est donc à la fin des six 
entretiens que nous avons réalisé l’écart entre la théorie et la réalité du terrain. Nous pourrions 
expliquer cet écart par le fait que, pour les enseignants, l’accueil est une mise en train, un petit 
moment au début qui souhaite la bienvenue. Il s’agit de se présenter à la rentrée et de se saluer 
au quotidien. Cependant, l’accueil, à lui tout seul, n’est pas suffisant pour déterminer le climat 
de classe car les dimensions ne peuvent pas uniquement être travaillées à ce moment mais 
pendant toute l’année. L’accueil participe à la création du climat, c’est un point de départ. 
Pour terminer, reprenons le schéma présenté dans la partie problématique. Celui-ci, modifié, 
montre l’évolution de nos représentations.  
 
L’estime de soi n’apparaît plus dans le tableau car, après nos analyses, nous nous rendons 
compte qu’elle n’est assez présente dans les discours des enseignants et surtout qu’elle est 
difficilement percevable, ce que nous approuvons. 
Dans ce schéma, nos dimensions sont interdépendantes des concepts, climat et accueil. En 
effet, nous estimons que ces dimensions peuvent être construites autant lors de l’accueil qu’au 
cours de l’année, et peuvent également être le résultat d’un climat de classe positif. C’est à la 
suite de la partie confrontation entre auteurs et enseignants que nos représentations ont évolué 
par rapport aux liens entre accueil et climat de classe.  
À présent, nous avons conscience que l’accueil est essentiel mais ne suffit pas à garantir un 
bon climat de classe. Dans notre future profession, nous mettrons en place des activités 
d’accueil régulières et permanentes. L’élaboration des règles, les travaux de groupes et le 
développement de l’autonomie des élèves seront mis en évidence dans nos pratiques car nous 
pensons que ces outils peuvent également avoir une influence sur le climat de classe.  
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Conclusion 
Pour répondre à notre question de recherche : « En quoi l’accueil favorise-t-il le climat de 
classe ? », nous avons d’abord effectué des lectures de différents auteurs. Celles-ci nous ont 
aidées à mieux comprendre nos concepts et dimensions. Nous nous sommes ensuite 
entretenues avec six enseignants afin de cerner leur définition du climat de classe, les 
pratiques qui pourraient le favoriser, la définition de l’accueil et la place que ce dernier a dans 
le climat. L’analyse de ces entretiens ainsi que la confrontation des points de vue des auteurs 
et des enseignants ont fait évoluer nos représentations sur le sujet. À partir de ce 
cheminement, nous pouvons donc conclure que l’accueil favorise le climat car il donne 
l’occasion aux élèves de faire connaissance pour créer un début de cohésion et de développer 
la valeur de respect liée aux règles de vie de classe. 
Traitons à présent des forces et des faiblesses de ce travail. L’organisation et le respect des 
échéances que nous nous sommes fixées tout au long de sa réalisation ont été nos points forts. 
Nous avons débuté cette recherche en août 2014 avec la lecture de certains ouvrages 
théoriques et la rencontre avec notre directrice. À partir de là, nous avons échelonné sur le 
restant de l’année des délais auxquels nous nous sommes tenues rigoureusement. Cette 
planification nous a permis de nous motiver et de nous situer dans l’avancée de notre 
mémoire. De plus, l’entente qu’il y a entre nous a été un atout fondamental pour la répartition 
des lectures, les retranscriptions d’entretiens, la rédaction collective et dans les discussions 
pertinentes au moment de l’analyse.  
En ce qui concerne la recherche, la découverte de l’écart entre la théorie et la pratique a 
enrichi nos conceptions initiales de la place de l’accueil en classe. Ce que les auteurs 
affirment est vécu différemment par les enseignants du terrain. C’est donc également l’une 
des forces de notre mémoire car, d’une part il différencie la pratique de la théorie quant à 
l’importance de l’accueil sur le climat. D’autre part, il lie quelques aspects théoriques et 
pratiques comme certains objectifs et valeurs de l’accueil. 
Notre principale faiblesse a été le choix et la formulation de notre question de recherche. Il 
était difficile pour nous de nous centrer sur un seul aspect du climat de classe car plusieurs 
entrent en jeu et nous intéressaient. Cette question a été modifiée plusieurs fois jusqu’au 
moment où nous avons fait passer les entretiens. En effet, nous avions l’impression que le 
discours des enseignants interviewés ne coïncidait pas avec les propos des auteurs que nous 
avions sélectionnés et donc ne répondait pas à la question. En effectuant les analyses, nous 
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avons réalisé que beaucoup d’idées se rejoignaient, ce que nous n’avions pas perçu pendant 
les entretiens. C’est pourquoi nous avons gardé notre question de recherche. 
En outre, plusieurs contraintes nous ont empêchées de réaliser notre projet de départ. Celui-ci 
consistait à faire des observations dans des classes de 5ème à la rentrée. La méthode 
d’observation nous aurait permis de voir ce qu’il se passe réellement sur le terrain, comment 
les élèves vivent l’accueil et quel impact celui-ci a sur le climat. Cela aurait été l’objet d’une 
autre recherche. Comme expliqué dans la partie méthodologique, l’une de nous n’a pas eu 
l’opportunité d’avoir une classe de ce degré, ce qui a modifié notre méthode de recherche. 
Nous nous intéressions également à d’autres pratiques des enseignants, en plus de l’accueil, 
pour favoriser le climat de classe comme la pédagogie coopérative, le conseil de classe, 
l’élaboration de règles. Malheureusement, il n’était pas possible de traiter de tout cela car les 
pratiques sont trop nombreuses, le temps n’était pas suffisant pour mener à bien une telle 
recherche et nous n’avions pas le même degré d’enseignement. Ces pratiques s’effectuent tout 
au long de l’année et auraient nécessité une observation très régulière de notre part. C’est 
pourquoi, si nous devions poursuivre cette recherche sur le long terme, nous souhaiterions 
nous pencher plus amplement sur les diverses pratiques favorisant le climat. Nous serions 
également curieuses de savoir comment les élèves perçoivent le climat de leur classe et les 
indicateurs qu’ils y attribuent ainsi que la manière dont ils vivent l’accueil. Nous nous 
positionnerions, cette fois-ci, du point de vue des élèves. 
Finalement, notre recherche portant sur le rôle de l’accueil pour favoriser le climat de classe 
nous a confortées dans l’idée que celui a une grande importance. Il amène beaucoup 
d’éléments positifs à l’ensemble de la classe mais il n’est, selon nous, pas suffisant pour 
garantir un bon climat de classe. D’où la nécessité de mettre en place d’autres pratiques tout 
au long de l’année.  
Quelques mois avant notre entrée dans le monde professionnel de l’enseignement, ce 
mémoire nous a donné des moyens qui nous permettront d’aborder la rentrée prochaine de 
manière plus sereine. Amener les élèves à faire connaissance entre eux, créer une cohésion de 
groupe, construire un sentiment d’appartenance sont des pratiques qui doivent aussi être 
travaillées au travers des moments d’enseignement.  
Nous avons aussi mieux compris et intégré les concepts ainsi que les dimensions de notre 
mémoire. Cela nous a sensibilisées afin de gérer nos futures classes. Nous nous réjouissons 
donc d’appliquer ce que nous avons appris dans ce travail de recherche.   
  52 
Bibliographie 
Livres 
André, C. & Lelord, F. (2007). L’estime de soi. S’aimer pour mieux vivre avec les autres. 
Odile Jacob: Paris. 
Ardois, C. (2004). Former des apprenants responsables. Pour un environnement positif en 
classe. Editions De Boeck Université: Bruxelles. 
Aubry, J.-M. (2005). Dynamique des groupes. Les Editions de l’Homme: Québec. 
Dubet, F., Duru-Bellat, M. & Vérétout, A. (2010). Les sociétés et leur école. Emprise du 
diplôme et cohésion sociale. Editions du Seuil: France.  
Duclos, G. (2010). L’estime de soi, un passeport pour la vie. Editions du CHU Sainte-Justine: 
Montréal (Québec). 
Kaufmann, J.-C. (2008). L’enquête et ses méthodes : l’entretien compréhensif. Armand 
Colin : Paris. 
Krebs, G. (2008). Quelles valeurs transmettre à nos enfants? Comment les aider à devenir qui 
ils sont. Chronique Sociale: Lyon. p.121  
Staquet, C. (2002). Accueillir les élèves. Chronique Sociale: Lyon. 
Tancrez, P. (2010). C’est comment une école attachante? Relations et dispositifs en 
éducation. Chronique Sociale: Lyon. 
Thiébaud, M. & Reith, J. & Duruz, L. & Pellegrini, S. (2004). Mieux vivre ensemble à l’école. 
Climat de classe et prévention de la violence. Genève : Service de santé de la jeunesse.  
Sites internet 
Fournier, L. (2011). Le respect, la modernité et l’école. En ligne 
http://www.meirieu.com/FORUM/laure_fournier_respect.pdf, consulté le 20 janvier 2015. 
Pedagopsy. (s.d.). Accueillir ? En ligne http://www.pedagopsy.eu/accueil.html, consulté le 8 
janvier 2015. 
Réseau de création et d’accompagnement pédagogiques. (s.d.) Agir sur le climat scolaire à 
l’école primaire. En ligne : http://www.reseau-canope.fr/climatscolaire/comprendre.html, 
consulté le 20 janvier 2015. 
  53 
Articles périodiques 
Bellemare, A. (2011). Notion de respect. L’équilibre. Vol(12) n°2, 1-2. 
Auteur inconnu. Cesar Consulting. (2009). Qu’est-ce qui fait tenir les hommes ensemble ?. 
Brèves de conseil. N°29, 1. 
Mémoires et rapports de recherche 
Debarbieux, E., Anton, N. , Astor, R.A., Benbenishty, R., Bisson-Vaivre, C.,	   Cohen, J., 
Giordan, A., Hugonnier, B., Neulat, N., Ortega Ruiz, R., Saltet, J., Veltcheff, C., Vrand, R. 
(2012). Le « Climat scolaire » : définition, effets et conditions d’amélioration. Rapport au 
Comité scientifique de la Direction de l’enseignement scolaire, Ministère de l’éducation 
nationale. MEN-DGESCO/Observatoire International de la Violence à l’École. 25 pages. 
Flores, L. (2009). La cohésion du groupe-classe : un enjeu de réussite collective. Mémoire 
Universitaire non publié, Académie de Montpellier, Site de Nîmes. 
Pourchet, G. (1998). L’accueil des élèves dans les établissements. Rapport au Minstère de 
l’éducation nationale, de la recherche et de la technologie. 53 pages. 
Dictionnaire 
Climat. (2014). Dans Le Petit Larousse Illustré. Paris : Editions Larousse. 
Cours HEP 
Cours et séminaires du module BP22GES 
Cours et séminaires du module BP42GES 
Séminaires du module BP43MEP 
 
  54 
ANNEXES 
  55 
Grille d’entretien 
Introduction faite envers les six enseignants interrogés : -­‐ Définir le thème du mémoire : le climat de classe  -­‐ Expliquer le but de l’entretien : discussion ouverte où l’on veut vous faire parler un 
maximum à pas un questionnaire -­‐ Premier entretien = test mais quand même pris en compte à aide pour adapter les 
suivants -­‐ Fond dans nos entretiens, pas assez de recule donc possibilité que l’on se répète -­‐ Evoquer la durée de l’entretien : 45 minutes 
A. Comment définiriez-vous le climat actuel de votre classe ? Détaillez. 
 ......................................................................................................................................................  
B. Comment définiriez-vous un bon climat de classe de façon générale ? Quels 
indicateurs permettent de le voir de manière concrète et observable ? 
 ......................................................................................................................................................   
Relance 
→ La cohésion de groupe pourrait-elle être un indicateur ? Comment se percevrait-elle ?  
→ L’estime de soi pourrait-elle être un indicateur ? A quoi le voit-on ? 
→ Le sentiment d’appartenance pourrait-il être un indicateur ? 
C. Quelles pratiques de votre part favorisent/peuvent-elles favoriser le climat ? 
 ......................................................................................................................................................  
Relance 
→ Rebondir sur l’accueil si cela a été évoqué (D).  
→ Si ce n’est pas le cas, demander : L’accueil pourrait-il en faire partie ?  
D. Selon vous, qu’est-ce que l’accueil ? (L’accueil de rentrée mais également celui de 
tous les jours) 
 ......................................................................................................................................................  
Relance  
→  Comment accueillez-vous vos élèves à la rentrée ? (Gestes professionnels - 
comportement ou activités) 
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→ Comment les accueillez-vous tout au long de l’année ? (Gestes professionnels ou 
activités) 
→ Y a-t-il un suivi entre l’accueil de la rentrée et celui qui se déroule tout au long de 
l’année ? Si oui, quel est-il ? Si non, pourquoi ? 
→ Quelles valeurs accordez-vous à l’accueil ? (pendant l’accueil à respect de soi et de 
l’autre, coopération au lieu de compétition, plaisir, convivialité et cohérence entre 
valeurs et objectifs) 
→ Quels sont les objectifs de l’accueil ? (ce vers quoi l’on veut tendre = but / après à 
faire connaissance, exister positivement et avoir une reconnaissance des autres, 
plaisir au lieu de stress du changement et aborder école avec plaisir) 
E.1 Pour un bon climat (dépend de la A) : 
Selon vous, est-ce que l’accueil a joué un rôle dans votre climat de classe positif ?  
Si oui, quels indicateurs permettent de voir que votre accueil a été bénéfique ? 
Si non, pourquoi ? Et brièvement qu’est-ce qui a joué un rôle autre que l’accueil ? 
E.2 Pour un mauvais climat (dépend de la A) : 
Selon vous, est-ce que l’accueil a joué un rôle dans votre climat de classe ?  
Si oui, comment pourriez-vous accueillir vos élèves pour favoriser un meilleur climat de 
classe ? 
Relance 
→ Prévoyez-vous de « faire ou refaire » des activités d’accueil ? Si oui, pourraient-elles 
être modifiées et comment ? 
F. En quoi un accueil favorise-t-il un bon climat de classe ? 
 ......................................................................................................................................................  
G. Dites-nous 10 mots sur le climat de classe et détaillez-les. 
 ......................................................................................................................................................  
H. Quel lien faites-vous entre le climat de classe et l’accueil ? 
 ......................................................................................................................................................  
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Annexe 1 
RETRANSCRIPTION DE L’ENTRETIEN AVEC L’ENSEIGNANT DU CYCLE 2 
Enseignant A 
Comment est-ce que vous définiriez le climat actuel de ta classe ? 
« Je pense qu’il y a un bon climat dans la classe en tout cas au niveau des élèves entre eux, il 
n’y a pas eu de gros conflits, de problèmes relationnels entre les élèves, donc je dirai qu’il y a 
un climat agréable dans la classe. » 
De façon plus générale, comment est-ce tu définirais un bon climat de classe ? 
« Dans la classe parfaite (rires), ben que les élèves s’entendent bien les uns avec les autres, 
les meilleurs copains, qu’il y ait une bonne relation entre tout le monde, qu’on collabore 
volontiers, qu’ils écoutent, qu’il n’y ait pas du bavardage, qu’ils sachent se tenir tranquille 
quand c’est nécessaire, qu’ils sachent s’entraider spontanément et puis qu’ils soient 
autonomes aussi dans les tâches ou s’ils ont fini un travail qu’ils sachent quoi faire et que les 
choses soient bien mises en place et qu’ils soient à l’aise là-dedans pour évoluer dans la 
classe sans avoir besoin tout le temps de la maîtresse. On pourrait parler de cohésion de 
groupe par rapport à l’entente entre les élèves. Pour moi c’est important que le climat de 
classe soit agréable pour tout le monde, que ce soit pour eux ou pour moi la maîtresse. » 
Est-ce que l’estime de soi ou le sentiment d’appartenance sont-ils liés au climat de 
classe ? 
« Bien justement, dans ce contexte là, j’aimerais qu’ils se sentent élèves de la classe, qu’ils 
aient leur place dans la classe qu’ils soient bons ou moins bons élèves, qu’ils puissent évoluer 
dans la classe et apporter chacun quelque chose à l’un ou à l’autre. Peut-être pour l’un ce 
sera plutôt scolairement, un autre ce sera pour classer et ranger. Voilà qu’ils trouvent tous 
dans la classe quelque chose qui leur apporte une satisfaction, une estime d’eux-mêmes. » 
Quelles pratiques de ta part favorise ou pourrait favoriser le climat de ta classe ? 
« Hum… Déjà le fait que pour eux, les indications par rapport à la gestion de la classe soient 
claires, précises et bien comprises. Leur donner des aides pour s’organiser et se repérer, 
nous on utilise des couleurs par exemple parce qu’on est 3 à intervenir dans la classe. Cela 
pourrait être nommer un élève responsable d’un jeu de math vers qui on peut se référer par 
exemple. Et puis, ce qu’on essaie d’instaurer, on est en test, c’est de changer souvent les 
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places, tous les mois, toutes les 6 semaines, on change les places pour qu’ils se retrouvent 
tout le temps à côté de quelqu’un d’autre, donc ils doivent tout le temps se refaire le copain à 
côté d’eux, tout le temps collaborer avec quelqu’un d’autres, des fois seul, des fois à deux, 
donc c’est un projet, on verra ce que cela donne. 
Tu n’as pas parlé de l’accueil. Est-ce que l’accueil pourrait faire partie de ces pratiques 
(premier jour ou tout au long de l’année) ? 
« Je n’instaure pas d’accueil spécifique. Même ce matin j’ai oublié de leur dire bonjour, on 
était pressé pour aller ailleurs, mais c’est vrai qu’en général je les accueille à la porte, je 
leur dis bonjour, je leur serre la main et puis à 16h, j’essaie régulièrement de leur dire au 
revoir. Le matin et le soir, oui ça j’essaie de le faire. C’est vrai que c’est quelque chose que 
j’essaie de faire qui pourrait influencer l’accueil le matin, qu’ils se sentent accueillis dans la 
classe effectivement. Mais sinon, il n’y a pas d’accueil spécifique comme je l’ai dit, il n’y a 
pas de rituel le matin ni tout au long de l’année. 
Qu’est-ce que l’accueil pour toi de façon plus générale ? 
« L’accueil cela peut être n’importe quoi je dirais, mais ce serait dans le sens d’un rituel je 
dirais, quelque chose qui est régulier, tout le temps la même chose, qui revient chaque fois. 
L’accueil ce serait peut-être… Effectivement, quelque chose qui leur souhaite la bienvenue 
mais aussi qui leur permette de raconter ce qu’ils ont envie de dire à ce moment-là, de 
raconter leurs week-ends, de raconter les vacances ou les projets avant les vacances. Ce 
serait un accueil plutôt lié à ce qu’ils puissent parler d’eux-mêmes. Raconter ce qu’ils ont 
envie de l’extérieur en classe. » 
Qu’est-ce que tu fais le premier jour de la rentrée pour accueillir tes élèves ? 
« On a fait un petit jeu collectif, le jeu des portraits. Ce qu’il faut savoir c’est que en général, 
ils se connaissent tous plus ou moins, donc on n’a pas besoin de créer… Ils viennent tous 
d’ici, ils arrivent mélangés de 3 classes, ils se connaissent tous déjà plus ou moins bien. On a 
fait un petit jeu de connaissances, puis on a passé à la présentation de la classe. C’était sous 
forme de petit jeu. Cela se passe le premier jour, la première demie heure, puis on commence 
tout de suite à présenter les choses. C’était cela, petite activité sur la connaissance. » 
Quelles sont les valeurs que tu accordes à l’accueil ? Le premier jour de la rentrée, 
pourquoi tu te dis que tu vas faire une activité d’accueil ? 
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« Déjà, pour créer un climat agréable dans la classe, un climat accueillant, c’est vrai que si 
on leur demande de sortir l’agenda et noter des choses dedans, ce n’est pas très accueillant. 
Les enfants de cet âge-là ont envie de parler d’eux, de raconter des choses aussi donc on 
laisse l’espace à la parole. C’est vraiment dans le but de faire connaissance. Cet objectif là 
est la connaissance, eux entre eux et nous avec eux. Par rapport à nous, on joue aussi le jeu 
avec eux et on donne des informations sur nous. Si je vois par la suite que certaines valeurs 
ne sont pas innées ou que cela ne fonctionne pas, je travaillerai là-dessus avec eux en lançant 
un thème avec une image, mais pas à l’accueil. Pour le moment, il n’y a pas eu de grosses 
choses qui nécessitent de prendre un temps, enfin je n’ai pas envie de régler des problèmes où 
il n’y en a pas. Ils maîtrisent des choses à cet âge-là tout de même, ils savent se comporter. » 
Quel est le but que tu accordes à l’accueil ? 
« Moi je ne fais pas du tout d’accueil avec un objectif de valeurs. Oui, l’objectif c’est de faire 
connaissance, ensemble. De commencer à créer la première lettre de tout ce qui va se passer 
sur l’année. Mais je ne mets aucune valeur spécifique, cela va peut-être venir après, plus 
tard. Mais là, c’est vraiment faire connaissance et prendre un moment pour discuter les uns 
avec les autres. » 
Est-ce que l’accueil a joué quelque chose dans le rôle du climat ? 
« Moi je ne pense pas. Je ne pense pas que le premier quart d’heure en classe soit décisif 
pour une ambiance de classe. Cela dépend des personnes qu’on a dans la classe aussi donc 
c’est vrai que je ne pense pas qu’il y ait un impact sur l’ambiance de classe que l’on a. » 
À ton avis, qu’est-ce qui a joué un rôle dans ton climat de classe ? 
« Je pense qu’on a eu de la chance au tirage au sort des élèves (rires). Non mais c’est vrai, il 
suffit parfois d’avoir deux élèves à problèmes et c’est la catastrophe. Et puis, des fois on ne 
sait pas pourquoi, on fait la même chose les deux ans qu’on reçoit les élèves. Donc, il y a 
peut-être le fait d’avoir posé des règles précises au début, de n’avoir rien laisser passer, 
d’avoir énormément tenu les choses, d’avoir chaque fois répété, d’avoir fait les groupes, et 
puis de varier les choses etc. Tout cela a fait que sans s’en rendre compte, puisque cela n’a 
pas été fait de manière réfléchie, cela crée une ambiance. Et puis, je pense que sur 18 élèves, 
on a des chouettes gamins. Donc y en a pas un qui crée des problèmes énormes de 
comportement et qui bousille la classe comme on pourrait dire. Il y a aussi cette chance là. 
Leur façon d’être, ce qu’ils ont fait avant, leur milieu… Enfin tout ce qu’ils amènent de 
l’extérieur qui fait la classe ! Et puis, nous on met juste les règles pour pouvoir travailler 
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ensemble, mais leur personnalité, leur façon d’être cela vient de ce qu’ils ont emmagasiné 
avant ou à l’extérieur de l’école. On met juste les règles pour travailler ensemble. » 
Y a-t-il un lien entre climat de classe et accueil ? 
« Non. Je ne pense pas que ce soit déterminant… Peut-être cela y participe. Pour le climat de 
classe, c’est plus les règles de vie, l’aide pour qu’ils s’organisent, être autonome et qu’ils 
puissent avancer. Je pense que s’ils sont à l’aise dans la classe, dans leur travail, par rapport 
aux camarades, bien le climat de classe va se faire automatiquement aussi. » 
Pour revenir au climat de classe, si tu devais mettre 10 mots autour de ce concept, 
lesquels mettrais-tu ? 
« Enfant, la personne lui-même, ce qu’il est… Ce que l’enfant apporte, son vécu, ce qu’il a 
appris.. La même chose pour la maîtresse, sa personnalité, son vécu ou ses si elles sont 
deux… Les règles qu’on y met… L’aide qu’on leur apporte, ce qu’on fait en classe pour les 
aider, pour les devoirs par exemple… Le climat de classe je pense aussi que c’est la classe 
comme elle est, qu’on la décore assez rapidement, ce qu’on y met dedans, parce que s’il n’y a 
que des chaises et des tables derrière, c’est un peu triste, cela ne donne pas tellement envie de 
venir en classe… Accueillir le matin, leur dire bonjour et au revoir le matin quand ils partent 
… Leur laisser la place de s’exprimer après un weekend ou après les vacances par exemple 
pour raconter ce qu’ils ont envie de raconter… Valoriser chaque enfant, essayer de trouver à 
chacun et de valoriser ses compétences scolaires ou de rangement ou de n’importe quoi. 
Comment ferais-tu pour valoriser un enfant sur un long terme ? 
« Cela peut être un enfant qui n’a pas compris une fiche, on la lui réexplique. Si un autre 
enfant vient derrière, on demande à celui d’avant de lui expliquer à son tour, qu’il soit le 
référent. C’est de les responsabiliser par rapport à des tâches, demander de laver le tableau, 
il y a 18 mains qui se lèvent, ils adorent cela… Donc chacun a une tâche et il faut leur faire 
comprendre que cette tâche est importante dans l’école pour qu’on puisse travailler. Il faut 
les féliciter quand ils font quelque chose de bien aussi, c’est plus global. 
Pour un dernier mot… Le climat de classe c’est aussi une question de chance, de tirage au 
sort des élèves. On ne sait pas pourquoi des fois des volées c’est la catastrophe. » 
As-tu déjà eu des volées où la chance n’était pas présente ? 
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« Hum… Oui, on a eu… On a eu un enfant qui était très perturbateur dans la classe, cela 
devient difficile, on se focalise sur cet enfant et c’est difficile de créer le climat et de se 
focaliser sur les autres. Donc oui, c’est arrivé mais pas la volée catastrophique. » 
Dans le cas où le climat est mauvais, qu’est-ce que tu as fait ? 
« Il a déménagé (rires). On a rien eu besoin de faire, mais on aurait dû mettre des choses en 
place, faire intervenir la direction, mettre des choses en place pour que cet enfant soit pris en 
charge, qu’il y ait une rupture et qu’il apprenne les règles. Au niveau de la classe, on a 
essayé… C’était un élève qui bougeait tout le temps, on avait mis des petits pions et on en 
enlevait un à chaque fois qu’il dérangeait, pour qu’il voie le nombre de fois, mais cela n’a 
pas donné grand chose. On a préparé des choses pour lui, mais pas au niveau de la classe. 
On s’est plus focalisé sur lui. Le climat n’était pas mauvais, mais c’était surtout pour nous 
que c’était difficile. Mais la classe en soi, les camarades n’avaient pas de problèmes. Mais 
quand on y pense, cet élève nous bouffait toute l’énergie et on n’arrivait pas à s’intéresser à 
la classe globalement, cela ne nous permettait pas de penser au climat de classe. Par contre, 
il y avait tout le temps des conflits entre cet élève et les autres. Il ne savait pas entrer en 
relation avec les autres. Il y avait la classe et lui. Une fois qu’il est parti, la classe avait une 
bonne dynamique, on s’est rendu compte que c’était une bonne classe avec un bon climat, ce 
qu’on n’avait pas remarqué avant. » 
En général, comment les règles sont-elles instaurées ? 
« Cette année, on les a instaurées à l’avance avec Sophia1. Il y a deux ans, comme on nous 
demande de faire à la HEP (rires). On a fait cela très bien, mais il ne faut pas rêver, ce n’est 
pas toujours facile. Cette année, on les a affichées d’entrée parce qu’il y a certaines règles 
qu’on a établies et qu’on voulait ensemble, pour aussi faciliter la chose parce qu’une fois, 
c’est la maîtresse, une fois l’autre, une fois la stagiaire. Elles ont été présentées au fur et à 
mesure qu’elles arrivaient. Elles sont affichées ; comme cela on peut rappeler aux élèves 
d’aller lire les règles s’ils les ont oubliées. En plus, le premier jour il y a les règles du 
collège, de la récréation… cela fait beaucoup. » 
À quoi la première semaine est-elle dédiée ? 
« A la présentation, à la mise en place des horaires, de la classe, de l’organisation, de 
l’introduction de matériel. Et puis, des premières réalisations d’ordre, je ne dirai pas 
                                                
1 Tous les prénoms utilisés dans la retranscription d’entretiens sont fictifs 
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scolaires mais par exemple, une petite poésie dans un cahier. Expliquer aussi les devoirs, 
cela prend du temps, toute cette mise en place des rituels de la première semaine, je dirai des 
deux premières semaines, le temps que tout se mette en place. Les deux premières semaines 
c’est instaurer tout cela. » 
En un mot, quel serait le synonyme de climat de classe ? 
« Cela irait dans quelque chose de positif, dans l’agréable… Le climat de classe doit être 
agréable, dans les personnes entre elles, dans le matériel, dans la décoration de la classe. 
C’est un ensemble de plusieurs choses. On doit s’y sentir bien dans ce climat. » 
En fin de discussion… 
« Je pense que l’accueil ce n’est pas la même chose pour des enfantines que pour des 4èmes 
années qui ont déjà 4 années d’école derrière eux. Plus on avance, plus on a des choses à 
avancer dans les programmes. 
Dans n’importe quel sujet, il y a l’idéal de la chose et la réalité du terrain. Oui, dans l’idéal 
ce serait de mettre plus l’accent sur l’accueil et puis, il y a la réalité du terrain, on a des 
programmes à suivre et mettre des choses en place, comme les règles. Par exemple, la 
coopération a été abordé au début parce qu’on a eu une nouvelle élève, donc on a demandé 
aux filles de présenter les lieux et de l’accompagner pendant la récréation. Cela n’a pas été 
imposé, mais de toute façon elles ont toutes été d’accord de s’occuper de la nouvelle élève. » 
Je crois qu’on a fini, merci beaucoup.  
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Annexe 2 
RETRANSCRIPTION DE L’ENTRETIEN AVEC L’ENSEIGNANTE DU CYCLE 2 EN DUO AVEC 
L’ENSEIGNANT Y. 
Enseignant B 
Notre première question est : comment définirais-tu le climat actuel de ta classe ? 
« Je pense qu’il est assez sain, dans le sens où j’ai pas l’impression qu’il y ait de mouton noir 
ou de choses comme cela. Après on est dans la phase où, on en a discuté avec Lena, au début 
ils sont impressionnés donc ils sont tout tranquilles et puis après ils se permettent un peu 
plus, donc on doit déjà resserrer les exigences, les règles et vraiment les faire respecter au 
maximum. » 
Ok, donc définirais-tu le climat de ta classe comme étant bon ? Quel adjectif pourrais-tu 
mettre ? 
« Je pense bon climat, sachant que c’est une classe avec une majorité de garçons, donc cela 
bouge un petit peu plus que d’autres classes, mais je trouve qu’il y a du respect. Sauf 
quelques petits écarts occasionnels. » 
Comment se traduit le respect dont tu parles ? 
« Cela se traduit déjà par leur comportement avec nous, il y a peu d’écarts de malhonnêteté 
ou d’insolence, et puis entre eux je trouve qu’il y a une assez bonne collaboration, par 
rapport aux règles… ouais, tu vois, c’est des gamins (rires), de temps en temps ils rigolent, ils 
se moquent, mais peu. J’ai vu des classes où c’est beaucoup plus tendu au niveau des 
relations. Quand ils rentrent de récréation il y a rarement des histoires. C’est vrai que parfois 
il y a des volées où à chaque retour de récré il y a eu des blessés, des histoires, donc cela on 
n’a pas encore vu. Peut-être que cela va venir, mais je n’ai pas l’impression. » 
D’une façon plus générale comment définirais-tu un bon climat de classe ? Pas 
forcément dans ta classe, mais de façon générale est-ce qu’il y a des indicateurs qui 
permettent de le voir ? 
« Oui, quand on donne un travail à l’écrit et puis que les enfants font leur travail sans qu’il 
n’y ait personne qui perturbe, déjà là on peut se dire on a gagné pas mal. Après, quand ils 
respectent les règles, tout simplement, c’est nous qui les fixons, donc du moment qu’ils 
respectent les règles qu’on s’est fixées, en général le climat est bon. Après il peut y avoir ces 
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éléments perturbateurs qui déglinguent tout en très peu de temps. Euh le bon climat, je crois 
que cela passe par les règles de politesse aussi, d’éducation de base, si c’est des enfants 
qu’on sent éduqués, respectueux, qui disent merci, qui disent bonjour, déjà cela. Il y a le 
bagage qu’ils amènent en classe avec leur éducation, et puis il y a les règles qu’on fixe et 
qu’on essaie de faire respecter au maximum. Du moment que ces deux choses se combinent 
bien, en général on a un bon climat de classe. » 
Donc pour toi, c’est principalement les règles de vie, les règles de classe, et celles de la 
maison ? 
« Ce sont deux choses qui se combinent oui. C’est comme cela que je les perçois en tout cas. 
Quand il n’y a aucune règle à la maison c’est bien difficile de faire respecter en classe quoi 
que ce soit. Je pense que le travail principal se fait à la maison. Après, ce qu’ils amènent en 
classe, ben s’ils sont habitués à respecter des choses à la maison ils le font automatiquement 
aussi en classe. » 
Ok. Est-ce que la cohésion de groupe pourrait être un indicateur d’un bon climat de 
classe ? 
« La cohésion de groupe dans quel sens, dans quelle circonstance ? » 
Dans la vie de la classe, la cohésion des élèves entre eux. 
« Oui, je pense. Quand on fait des groupes et que cela fonctionne. L’année dernière par 
exemple, chaque fois qu’on faisait un groupe de maths, les filles rouspétaient. Elles n’étaient 
jamais contentes. Il y avait à chaque fois « oh non pas elle ! » il y avait un manque de respect, 
il y avait sans arrêt des choses comme cela, c’était très pénible. Là je ne l’ai pas ressenti 
encore. » 
Est-ce que l’estime de soi et le sentiment d’appartenance sont des indicateurs qui 
pourraient faire partie du bon climat de classe ? 
« L’estime de soi par rapport à un élève qui a une mauvaise estime de lui, ou bien qu’on lui 
donne une mauvaise estime de lui ? » 
Plus l’élève par rapport à lui. L’estime qu’il a de lui-même. 
« Je pense que c’est un peu un cercle vicieux parce que s’il a une mauvaise estime de lui, il va 
être un peu rejeté des autres, il va vite être la cible, c’est assez dur. Parce que s’ils arrivent 
déjà « faible » en général ce sont les premiers à être chahutés. Là on doit être vigilants. Mais 
bien souvent il y a quand même un équilibre parmi les enfants, il y a les enfants qui sont 
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meneurs et qui vont être désagréables mais il y en a toujours pour être sympas, qui vont 
essayer de consoler. Si l’on ne trouve pas cet équilibre, là c’est dramatique je pense. » 
Est-ce que tu penses qu’il y a des pratiques de ta part qui pourraient favoriser le 
climat ? Tu dis que tu as un bon climat, est-ce que tu penses qu’il y a des pratiques de ta 
part qui ont influencé ce climat ? 
« Je ne sais pas. Cela fait partie de la réussite, mais il n’y a pas que cela. Je pense que le fait 
d’être très clair avec les règles, d’être vraiment dans un cadre rigide va les aider à évoluer le 
mieux possible. C’est clair que si nous on est flous, déjà quand on enseigne, si nous mêmes on 
est pas tout à fait sûrs de nous, cela dérape très très vite (rires), qu’on soit étudiant ou qu’on 
ait vingt ans d’expérience, eux ils le repèrent direct donc euh… je pense que, oui, des règles 
claires, un cadre précis cela aide, parce qu’ils sont rassurés tout simplement, si ils savent 
jusqu’où ils peuvent aller. Après il y a des petits trucs qu’on peut essayer pour aider un peu 
la collaboration. Là cette année on s’est dit, toutes les cinq semaines on change de places 
pour qu’il y ait du mouvement sans arrêt et que tout le monde passe à côté de tout le monde. 
C’est comme cela, on vit ensemble pendant deux ans, mais cela ne marche pas tout le temps. 
C’est vrai que parfois il y a des caractères forts et vraiment asociaux quelque part, on 
n’arrive pas à les intégrer. » 
Tu parlais de collaboration, donc pour toi qu’est-ce que c’est la collaboration ? 
« Tu dis, entre les enfants ? Ou globalement ? » 
Globalement, oui. 
« La collaboration c’est par exemple une liste de responsables, ils vont chacun collaborer au 
bon fonctionnement de la classe. Mais c’est aussi entre eux, spécialement en maths quand ils 
font des jeux où ils doivent échanger, ils doivent s’aider, des choses comme cela. Qu’est-ce 
que c’est la collaboration… C’est soutenir un copain aussi qui a un chagrin, des choses 
comme cela, en dehors du cadre strictement scolaire. » 
Par rapport à cette collaboration, est-ce que tu as des pratiques pour aider les élèves 
pour mieux collaborer, y est-tu pour quelque chose ? 
« On essaie qu’il y ait toujours le respect, donc si on entend des choses qui sont 
irrespectueuse, on intervient immédiatement. Là par exemple en début d’année j’ai essayé de 
faire un dessin collectif, donc c’était un échec cuisant (rires). Bon là c’est ponctuel, ce sont 
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des petites choses. D’un côté ce sont des petites choses précises et d’un autre côté c’est tout 
le temps qu’on essaie d’instaurer cela, dans tout ce qu’on fait. » 
Tu n’as pas parlé de l’accueil. Selon toi, est-ce que l’accueil pourrait être une pratique 
qui favorise un bon climat de classe ? 
« Oui, vous parlez de l’accueil de tous les matins ou l’accueil global de la classe ? » 
Les deux. 
« Alors oui, les élèves, quand ils arrivent, doivent se sentir accueillis, je pense que c’est 
important qu’ils sentent qu’ils ont chacun une place, qu’on les attend, qu’on les accueille 
vraiment. Et puis le matin aussi, je leur touche chaque fois la main, enfin je suis là. Je trouve 
que c’est un passage important parce qu’ils sentent que maintenant il y a la maîtresse, j’entre 
en classe, on ne fait plus n’importe quoi, enfin c’est rien parce que c’est juste être là, les 
saluer individuellement, mais je pense que c’est important. » 
Pourquoi ? 
« Parce que si on ne le fait pas, ils ne font pas cette transition si précisément que cela, ils 
entrent, c’est un peu tout flou. Cela fait partie du cadre aussi je pense. C’est flou, ils ne 
savent pas trop, tandis que là, on est là, on dit bonjour, ils vont à leur place, c’est l’école qui 
commence finalement. » 
Pour toi, qu’est-ce que l’accueil, pas forcément dans ta classe mais de façon générale ? 
« Mais moi je pense que c’est sentir qu’on est attendus quelque part et pas qu’on arrive au 
milieu de rien et puis que finalement tout le monde s’en fiche. Du moment qu’on est attendu, 
c’est ça l’accueil, c’est avoir sa place. » 
Donc au quotidien, l’accueil que tu fais c’est saluer les élèves, leur serrer la main. Y 
aurait-il autre chose ? 
« Pas vraiment non, j’ai essayé des petits rituels mais c’était compliqué à mettre en œuvre. » 
As-tu un exemple ? 
« J’avais fait des petits quiz qu’ils prenaient le matin, pour éviter la perte de temps entre le 
moment où ils sortent leurs devoirs (c’est toujours un peu longuet), c’est presque vingt 
minutes qui passent à ramasser tout cela et je ne trouvais pas juste pour ceux qui étaient 
toujours prêts et qui attendent. Donc j’avais préparé des petits quiz, ils arrivaient, ils les 
prenaient, ils préparaient les devoirs, une fois que tout était prêt ils collaient dans leur petit 
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cahier et essayaient de répondre. C’était de la science, du français, un peu de tout. Mais le 
fait de n’être là que deux jours par semaine c’était compliqué, cela manquait de suivi et cela 
ne marchait pas très bien. Donc j’ai renoncé, mais c’est vrai qu’un petit rituel comme cela, 
peut être sympa. » 
Ici, quel était le but ? C’était des questions d’organisation si nous comprenons bien ou y 
avait-il d’autres buts ? 
« C’était surtout… Oui ce n’était pas vraiment de l’accueil finalement mais c’était un plus 
pour qu’il n’y ait pas d’attente et pour les occuper. » 
Si on parle de la rentrée, comment les accueilles-tu à la rentrée scolaire ? 
« Nous on aime bien les placer, quand ils arrivent ils savent où aller s’asseoir, de nouveau 
pour qu’il n’y ait pas ce flou.  
Comment le savent-ils ? 
« Ils ont une étiquette avec leur prénom. Donc ils entrent, ils vont découvrir leur place et puis 
ils s’installent déjà. Et après on fait connaissance, on fait des petits jeux, on essaie de briser 
la glace et puis d’apprendre à se connaître. » 
Que fais-tu plus particulièrement ? 
« Cette année c’est ma collègue qui s’est occupée de cela, ils ont fait un portrait chinois où ils 
ont mis leurs loisirs, leur famille. Et puis des fois on fait des petits jeux de prénoms, des 
choses comme cela je dirais. Et après on s’installe, on prend possession des lieux, on va 
mettre notre nom au vestiaire, on va commencer à prendre place dans l’espace. Des petites 
choses comme cela, on reçoit son matériel, on range sa table, c’est basique, ce n’est rien 
d’extravagant. » 
Sur quelle durée était-ce ? Le premier jour, toute la semaine, pendant deux semaines ? 
« Moi je pense que c’est le premier matin même, où on le consacre à l’accueil. Cela serait 
trop long, sinon il y a des petits moments peut-être où l’on va reprendre un jeu de ballon avec 
les prénoms, des choses comme cela. Mais sur un long moment, c’est vraiment le premier 
contact. Et d’accueillir les parents aussi, juste un petit moment pour leur dire où est leur 
enfant et se présenter… » 
Donc ils viennent en classe avec leur enfant ? 
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« Oui on les accueille, ceux qui veulent, il n’y a pas d’obligation. Je pense que les parents ont 
aussi besoin de se sentir accueillis et de voir à qui ils confient leurs enfants, cela leur suffit. » 
Comment les accueilles-tu tout au long de l’année ? On en a déjà un peu parlé, il y a le 
bonjour, … 
« Oui, il y a le bonjour, mais il y a aussi je dirais dans l’accueil, quand ils viennent avec une 
histoire de la maison, être disponible pour les écouter. Pas toujours, peut-être pas à 
n’importe quel moment, mais d’être quand même à l’écoute de ce qu’ils amènent. Je pense 
que cela fait aussi partie de l’accueil. » 
Et comment cela se passe-t-il ? 
« C’est plutôt dans les choses spontanées je dirais. Quand ils viennent avec quelque chose, un 
souci, je crois qu’il faut qu’on soit juste là pour entendre ce qu’ils ont à nous dire. Mais il 
faut aussi faire attention parce qu’ils ont des petites histoires à raconter donc il faut aussi 
trouver, si c’est important, si c’est le moment. Après des fois quand c’est vraiment des choses 
qui perturbent l’ensemble on prend une période et on discute pour essayer de crever l’abcès 
ou bien de résoudre. Résoudre on n’y arrive pas très souvent, c’est rare. On ne sait pas tout 
ce qu’il y a eu en amont, donc quand il y a un conflit, on essaie de donner des pistes pour le 
gérer mais on ne peut pas toujours résoudre. » 
Est-ce qu’il y a un suivi entre l’accueil de la rentrée, donc ce que tu nous as décrit, et 
celui qui se déroule tout au long de l’année ? 
« Pas vraiment de liens non. C’est assez au feeling finalement. En tout cas là maintenant avec 
les volées qu’on a, on n’a pas réfléchi à cela spécifiquement je dirais. C’est plus le ressenti. 
On communique énormément entre ma collègue et moi de tout ce qui se passe. Avec elle s’il y 
a eu quelque chose je suis au courant en arrivant le matin donc c’est aussi important, car ils 
sentent la cohésion des maîtresses donc on se laisse un mot, on s’appelle, un petit SMS. On 
sait. C’est rare qu’il se passe quelque chose et que je ne le sache pas. Les élèves ne peuvent 
pas jouer à « oui mais elle m’a dit que… » Cela, ça ne marche pas du tout car on anticipe. Je 
ne sais pas si c’est dans l’accueil, je ne suis pas sûre mais quand même un peu oui. » 
Quelle valeur est-ce que tu accordes à l’accueil ? 
« La valeur que j’accorde… bon moi je le sens plus au quotidien parce que je pense que c’est 
celui qui est le plus important entre guillemets parce qu’il va être répété plein de fois, tandis 
que l’accueil du début de l’année c’est ponctuel, c’est un moment. Mais c’est d’être vraiment 
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là, de ne pas être en train de vite noter un truc au tableau pendant que je dis bonjour. C’est 
ces deux minutes où ils entrent et puis où on est là vraiment, disponible pour eux. 
Donc quelle valeur mets-tu là-derrière ? 
« C’est le respect, se respecter dans le sens où tu arrives, je t’accueille, je te respecte, tu 
viens, et toi aussi tu me tiens la main. Puis je leur dis toujours « tu serres, tu me regardes 
dans les yeux » enfin on apprend à se saluer parce que finalement ils ne le savent pas 
forcément à cet âge là, ils regardent ailleurs. Et pendant deux ans parfois on répète les 
mêmes choses, mais cela paraît important quand même qu’ils apprennent à dire bonjour 
correctement à une personne. Donc je pense que c’est le respect quand même. » 
Donc c’est plus pour l’accueil du quotidien. Et en début d’année, à la rentrée, d’autres 
valeurs ? 
« Euh valeurs… Mais j’ai envie de dire c’est de les aimer en fait, qu’ils se sentent aimés en 
tant qu’enfants, je ne sais pas comment dire... Cela passe par le respect aussi mais euh. 
Oui, le sentiment d’être aimé ? 
« Oui, oui. Pour les enfants qu’ils sont. Enfin j’essaie en tout cas de ressentir cela pour eux 
même si ce n’est pas toujours facile. Mais l’amour de l’être humain. Même si parfois c’est 
dur hein parce que des fois il y en a qui poussent à bout et puis (rires). Mais justement c’est 
souvent avec eux que parfois il y a cette remise en question de dire « mais bon c’est un 
gamin il n’y peut rien peut être ». Mais voilà ce qu’il a fait là cela n’a rien à voir avec 
l’amour que je vais lui porter en tant que maîtresse, c’est toujours avec la distance 
adéquate. »  
Quels sont les objectifs de l’accueil du début de l’année que vous mettez en évidence ? 
« Je pense que les objectifs d’accueil vraiment de début d’année (genre le portrait chinois) 
c’est pour apprendre à se connaître. Pour briser la glace, apprendre à se connaître, euh 
détendre un petit peu l’atmosphère et pouvoir parler, on accepte plein de petites histoires en 
général parce que c’est un moment pour. L’objectif de placer l’enfant c’est justement qu’il 
soit attendu. On les attend, on les accueille dans notre classe et puis on va faire un bout de 
route ensemble, mine de rien c’est quand même deux ans qu’on partage, il y a des fois des 
peines, des joies, enfin il y a de tout. Des fois on vit des années riches en émotions aussi. 
Autrement, accueillir les parents pour qu’ils aient vu la personne à qui ils vont confier leur 
enfant, je pense que c’est important de ne pas les laisser sur le pas de la porte. L’accueil des 
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parents est aussi primordial parce que si les parents sentent qu’ils sont en confiance avec 
nous, les enfants le seront automatiquement. Dès qu’il y a conflit entre les parents, qu’ils 
commencent à critiquer la maîtresse, c’est fichu quoi, on ne fait plus rien des enfants donc 
c’est hyper important aussi. L’accueil passe aussi par l’accueil des parents et puis, à tout 
moment finalement, quand ils viennent avec une requête, d’être dans le respect, la tolérance 
aussi de leur problème. Donc là j’ai un peu switché sur les parents mais… (Rires) » 
Tu as parlé du fait d’être attendu à une place. Donc, cela pourrait être en lien avec le 
sentiment d’appartenir à la classe, à un lieu ? 
« Oui. L’année dernière quand on les a quittés, c’était l’aboutissement en fin d’année, on 
avait fait un petit jeu de séparation qui était juste… y en a deux ou trois qui étaient en larmes 
(rires) parce que c’était super symbolique. Ils avaient choisi un fil d’une couleur, et puis on 
les avait tous attachés ensemble et on avait fait un grand rond et puis on avait dit « Voilà 
pendant deux ans on a fonctionné ensemble, on a vraiment tout noué un par un et tout ». Et 
puis on a fait ces nœuds comme cela, et après on a dit « maintenant c’est terminé » et  ils ont 
pris après la moitié de leur fil plus la moitié de celui du voisin, on a coupé tout ce truc, et ce 
moment où on coupe. C’est vraiment prenant. Et puis après ils sont repartis avec un bracelet 
bicolore finalement comme un bagage, un bout du leur un bout d’un copain, c’est hyper 
symbolique. J’en ai des frissons (rires) parce que les enfants, certains pleuraient, d’autres 
étaient un peu sensibles… » 
C’est plutôt une activité d’adieu ? 
« Oui, on avait hésité à faire le rond pour les accueillir, dire « voilà, ça c’est chacun un petit 
bout de fil ». Et puis finalement on trouvait que c’était trop loin, et on ne l’a pas fait parce 
que de créer le rond, pour créer le rond, enfin… cela a peu de sens finalement pour eux. C’est 
vraiment le couper qui est terrible… ou alors on aurait pu le garder et le mettre quelque part 
dans la classe, on y a pas pensé, on n’a pas réfléchi plus loin mais pourquoi pas. Mais là ce 
n’est pas trop tard à part cela, parce que c’est vrai que là on est encore en plein dans cette 
mise en place donc… oui on va faire ça ! (rires) » 
Et les objectifs d’accueil plutôt quotidien ? 
« L’objectif c’est clairement « tu n’es plus dans la cour, tu entres en classe » , c’est la 
transition. Ce que je pratique, c’est un petit truc, après il y en a qui ont des rituels mais c’est 
plutôt avec des plus petits où ils vont prendre un moment pour se raconter quelque chose. Là 
c’est vrai qu’on n’a pas tellement le temps finalement de consacrer… c’est déjà long la mise 
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en route, de faire encore un jeu un petit moment, c’est compliqué. Les plus grands en ont 
moins besoin de ce moment où ils peuvent raconter leur truc. C’est dur de les récupérer aussi 
après, parce que (rires)… ou alors on a vraiment un objectif précis, enfin je trouvais que le 
quiz c’était assez sympa finalement et puis on apprenait chaque jour quelque chose, c’était 
assez rigolo. Mais je ne suis pas à plein temps, je pense que si je l’étais, je l’aurais gardé. 
Mais là ils oubliaient de prendre parce qu’il n’y avait que moi qui le faisait. » 
On en a déjà un peu parlé, mais est-ce que l’accueil en début d’année et quotidien a joué 
un rôle dans le climat de votre classe ? 
« Je pense que cela joue un petit peu. Mais je pense que ce n’est pas l’élément principal 
quand même. » 
Quel est l’élément principal ? 
« Le respect des règles (rires). On revient toujours aux règles.  
Ok. 
« Je pense que oui, cela peut aider qu’ils arrivent, qu’ils se calment, qu’ils aillent à leur 
place, mais après… pour certains après deux minutes tout est oublié déjà. » 
Et l’accueil qui est mis en place à la rentrée, est-ce qu’il a un impact ? 
« Peut être pour certains hein, pour un enfant sensible de se dire « ah voilà, ouais c’est 
chouette ! » c’est vrai que j’ai eu des plus petits, où l’on mettait encore plus d’énergie pour 
l’accueil avec un petit cadre, une année on avait fait les pirates où l’on avait installé des 
filets au tableau, enfin vraiment qu’ils sentent un peu dans un univers, mais bon c’était tout 
petit (rires). Là cela passerait beaucoup moins bien je pense mais… qu’ils soient un peu 
émerveillés je dirais, le premier jour pour les petits. Là c’est vrai qu’on ne prend pas le même 
temps quand même. » 
Pour retourner sur cette question, en quoi l’accueil pourrait favoriser le climat de 
classe ? 
« Je pense que c’est le non-accueil qui pourrait plutôt ne pas favoriser le climat, je pense 
qu’on mettrait plus de temps à les canaliser, à les asseoir, à les mettre en route, donc oui 
quand même. » 
Donc dans ce cas, qu’amènerait l’accueil ? 
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« Je pense que cela amène une forme de discipline… et une homogénéité aussi car ils sont 
tous à la même enseigne, ils viennent tous dire bonjour, ils viennent tous s’asseoir et cela 
favorise quand même la mise en route. Peut-être que je minimise, mais si on ne fait pas cela, 
ils ne comprennent pas très bien quand cela commence finalement donc on perd du temps 
après. » 
Là, tu fais un lien entre le climat de classe et l’accueil ? 
« Mais je pense quand même. Je pense quand même qu’il y a un gain de temps si on prend la 
peine juste de les accueillir le matin par rapport à… Je ne sais pas si c’est vraiment l’accueil 
ou si c’est plutôt une rigidité de structure globale quoi. Enfin je ne suis pas rigide du tout 
(rires) je suis plutôt … je dois me forcer à faire respecter les règles c’est pas tellement dans 
mon caractère, j’oublie aussi. Mais je me rends bien compte que c’est nécessaire. » 
Donc selon toi ce sont plus les règles qui sont liées au bon climat de classe que l’accueil ? 
« Oui… J’ai l’impression. Surtout avec des enfants de cet âge-là. » 
C’est vrai que nous on a lu un livre où l’accueil était vraiment la chose qu’il fallait faire. 
C’est vrai qu’après, on a pu voir dans nos classes de stage que l’accueil était vécu 
différemment que ce que disent les auteurs. 
« Et puis au quotidien qu’est-ce qu’ils disent ? Il faut prendre du temps aussi pour les 
accueillir ? » 
Au quotidien, ils n’en parlent pas vraiment mais ils disent toujours que c’est bien 
d’avoir un petit rituel le matin de cinq à dix minutes. Quant à celui de rentrée, l’accueil 
prend une grosse place. On a tout de suite senti la différence entre la théorie et la 
pratique. 
« Disons que vous vous êtes concentrées là-dessus, c’est une petite partie de un million de 
trucs qu’on doit faire et gérer donc après tout dépend où on met ses priorités. Nous on s’est 
dit c’est les règles (rires). On s’est dit cette année on met par écrit, on veut que ce soit comme 
ci comme cela, quoi. Et c’est vrai qu’on a axé plus notre entrée sur les règles que réellement 
l’accueil de l’enfant. Mais bon la petite chanson je trouve cela sympa, mais ça va bien pour 
les plus petits. » 
Oui c’est vrai qu’en 5-6P, ils sont déjà plus grands. 
« Ils sont déjà plus grands, et c’est compliqué. Cela peut aussi dégénérer suivant comment 
hein. Il faut trouver le bon accueil aussi, le bon rituel pour que cela ait du sens quoi aussi. » 
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Pour revenir au climat de classe, si tu devais le définir en dix mots ? 
« En dix mots, le climat…  La première chose c’est le respect des enfants entre eux, de la 
maîtresse et du matériel. Je pense que ça, c’est essentiel pour un bon climat de classe, si on a 
cela on a déjà le 90% qui est fait. Après on a je pense l’enthousiasme, le leur et le nôtre. » 
L’enthousiasme, comment on peut percevoir qu’un enfant est enthousiaste ? 
« L’enfant participe, il a envie d’être là, il arrive avec le sourire. Je crois que l’enfant qui est 
déjà lassé à cet âge-là de venir, c’est mauvais signe quoi. En général quand les parents me 
disent « ah il est content, il aime bien venir », bien moi cela me fait plaisir. Quand ils me 
disent « il n’aime pas venir à l’école » je me dis houlà qu’est ce qui se passe. Donc 
l’enthousiasme oui, et puis notre enthousiasme aussi de le retransmettre, pas être en train de 
faire la tête. Alors respect, enthousiasme, travail quand même, leur travail, ils sont là pour 
travailler donc euh c’est quand même le but premier on va dire. Qu’ils puissent se tromper 
aussi, je ne sais pas si c’est en lien avec le climat là je suis en train de…  J’ai l’impression 
que je fais des raccourcis dans ma tête… Le climat…  Le droit de se tromper, est-ce que cela 
change quelque chose au climat, oui c’est la confiance, oui être en confiance. Du moment 
qu’ils sont en confiance, ils savent qu’ils ont le droit de se tromper. Euh… oui c’est important 
la confiance, d’être à l’aise. » 
Donc la confiance, ce serait entre l’élève et l’enseignant ? 
« Entre tous. Parce que s’il y a un élève à qui on ne peut pas faire confiance cela pourrit le 
climat aussi. » 
Entre élèves également ? 
« Oui, ils doivent pouvoir se faire confiance. » 
En eux-mêmes aussi ? 
« En eux, oui. C’est un morceau important. Euh… je dirais qu’il faut qu’il soit sain le climat 
de classe, j’ai l’impression que cela dépend de plein d’autres choses, mais nous on doit 
veiller à ce qu’il reste sain en essayant de leur donner des pistes pour gérer les conflits, et 
c’est tout cela qui entre en ligne de compte. Enfin je ne sais pas… Un climat sain c’est aussi 
le respect, la confiance... Un climat intéressant c’est quelque chose, une classe dans laquelle 
l’enfant peut faire des expériences, se tromper… enfin il peut essayer, il peut oser, oser poser 
des questions, oser… euh je réfléchis, ce n’est pas évident dix mots. » 
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Est-ce que peut-être tu mettrais les règles, parce que là tu ne l’as pas forcément dit, mais 
tu le disais ? 
« Oui des règles effectivement. » 
Et puis des règles entre eux, avec toi ? 
« Des règles pour tout (rires), des règles de vie, des règles pour leurs cahiers, pour faire des 
groupes, pour répondre à la maîtresse, oui. Et puis aussi, les parents, là on peut revenir avec 
le rapport avec les parents, je pense que si on arrive à ce que les parents aient confiance en 
nous, on a tout gagné, on peut tout amener après. » 
Que fais-tu pour amener cela ? 
« Je pense que je les écoute, enfin j’essaie de les écouter et puis j’essaie de comprendre leurs 
problématiques aussi. Et puis on essaie de trouver ensemble des solutions et je crois que les 
parents doivent comprendre que nous on veut le bien de leur enfant et du moment qu’ils ont 
compris cela, qu’on n’est pas contre eux ni contre leur fils ou fille, ils sont en confiance. 
Parfois c’est long à ce qu’ils comprennent cela, mais je crois que c’est important aussi de le 
formuler à un moment donné, de dire qu’on est là juste pour aider leur enfant et puis qu’on 
n’a pas envie de les couler. Des fois il ne suffit pas de le dire, il faut qu’ils le ressentent 
vraiment donc ce n’est pas toujours facile. En général cela se passe très bien, mais il y a 
parfois des parents où il faut oser dire non parce que certains sont sans limites et on doit 
aussi se protéger un petit peu. » 
Qu’est-ce qu’il y a encore comme mots qui te viendraient ? 
« On peut reprendre ce qu’on a dit, qu’ils se sentent accueillis et qu’ils se sentent aimés je 
crois. Moi, souvent quand il y a un élève qui m’énerve je me dis c’est un être humain, mais 
j’essaie de porter ce regard sur lui et me dire il a ses défauts mais il ne le fait pas forcément 
contre moi, enfin essayer de relativiser tout cela. Mais c’est vrai que honnêtement au 
quotidien c’est dur quand il y a un élève perturbateur et qui nous casse les pieds. Quand on 
pose notre regard sur eux, on devient plus tolérant et plus aimant aussi. J’en ai dix ? (rires) » 
Oui parfait, on y est arrivé (rires) ! Je crois qu’on a terminé, merci beaucoup super. 
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Annexe 3 
RETRANSCRIPTION DE L’ENTRETIEN AVEC L’ENSEIGNANT DU CYCLE 2 
Enseignant C 
Comment définirais-tu le climat actuel de ta classe ? 
« Il est excellent. Il est excellent, parce qu’on a un super bon climat de travail, on a des élèves 
qui sont coopératifs, qui se soutiennent, qui sont à disposition les uns des autres, on n’a pas 
de violence dans la classe, on n’a pas de querelle, de dispute, de chamaillerie. C’est une 
classe où, comme je le disais à Yéléna, c’est une classe où on se contente d’enseigner et puis 
la discipline devient très accessoire. Il n’y a pas besoin. » 
C’est plutôt bien (rires), et puis quand tu dis « coopératifs » comment tu peux percevoir 
cela dans la classe ? 
« Tout simplement parce qu’on a un système d’élèves ressources, ce sont les élèves qui 
décident de se mettre disponibles pour aider leurs camarade, et puis il gèrent cela totalement 
de manière indépendante donc ce n’est pas moi qui leur dit « maintenant tu vas être 
disponible ». Quand ils estiment qu’ils sont disponibles, ils vont et les autres enfants vont 
regarder le panneau des élèves ressources, ils vont vers eux, ils travaillent, ils ont des 
explications donc c’est en autogestion totale. » 
Ok, super. À ce moment-là, comment définirais-tu, on va dire, un climat de classe idéal ? 
Pas forcément dans ta classe mais de manière générale. 
« Pour moi c’est l’idéal ce que je vis actuellement. En quinze ans d’enseignement, c’est 
pratiquement le nirvana de ce qu’on peut avoir dans cette classe. Donc pour moi c’est cela. 
Ce sont des élèves qui sont intéressés, qui sont motivés, qui se soutiennent, qui ont soif 
d’apprendre, qui sont respectueux les uns des autres. Je pense que si on arrive à mettre en 
place ce genre de valeur dans une classe, tout le reste après s’enchaîne. Cela découle et puis 
ça fait effet boule de neige. C’est une question de cadre à placer en début. » 
Par rapport à ce cadre, comment le places-tu au tout début ? 
« (Soupir) J’ai dit que je transmettrai mon secret à Yéléna à la fin (rires). C’est super dur à le 
verbaliser avec des mots parce que c’est quelque chose que je fais totalement au feeling. Je 
pense qu’il y a une grande dose d’empathie à avoir, de la sensibilité et ouais, je ne sais pas… 
Toujours essayer de se mettre à la place des enfants en fait. Qu’est-ce qu’ils ressentent en ce 
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moment, ce que je viens de dire qu’est-ce que cela peut avoir comme influence, essayer d’être 
à leur place. Est-ce que la leçon que je viens de donner, ou le moment que je viens de donner 
en tant qu’élève j’aurais aimé l’avoir ? ou est-ce que je me serais ennuyé ? Cela me permet 
de relativiser et d’essayer au final de faire que des choses qui font plaisir aux élèves. Mais 
par contre, il faut aussi garder une main un peu plus stricte pour leur garder ce côté sécurité, 
leur montrer qu’il y a quand même des règles dans la classe, que s’il y a quelqu'un qui les 
transgresse ils seront protégés par l’enseignant parce qu’il fera respecter la loi « c’est moi » 
enfin ce genre de choses là, quoi. C’est ce côté euh…  C’est comme à la maison, c’est un 
cocon, il faut qu’on soit bien dedans. C’est une grande famille une classe, ce n’est rien 
d’autre. Il y a le grand frère qui embête tout le temps le plus petit, il y a la sœur ou l’autre qui 
travaille toujours bien et tout le monde lui dit « prends exemple sur lui », c’est une famille. 
On passe plus de temps avec nos élèves que eux avec leurs parents pendant deux ans. Donc il 
faut mettre un climat familial. Moi je leur dis souvent « ce qui se passe dans les autres 
classes, et bien c’est dans les autres classes, ici moi je n’accepte pas ». Entre nous on est 
entre nous, les autres on s’en fiche. On fait les choses comme cela chez nous et puis, ouais, 
c’est ce côté cocon. » 
Par rapport à ce côté « cocon » est-ce que cela aurait un lien avec la cohésion de 
groupe peut être ? 
« La cohésion de groupe elle est nécessaire. Elle est vitale. S’il n’y a pas de cohésion de 
groupe dans une classe, tout devient très artificiel. Parce que toutes les activités qu’ils feront 
ensemble ils les feront mais il n’y aura pas la même motivation, il n’y aura pas le même 
intérêt à travailler avec son camarade, il n’y aura pas le soutien. Ils le feront parce qu’ils 
sont obligés, là quand il y a une bonne cohésion ils le font parce que cela leur fait plaisir de 
le faire. » 
Comment se percevrait cette cohésion ? 
« Percevoir la cohésion… de l’extérieur ? » 
Oui, comment se voit-elle en fait ? 
« Oui, elle se voit parce qu’on voit les gestes, les paroles des élèves. Quand on a, je ne sais 
pas moi, un Théo qui se lève pour aller faire une tape amicale sur l’épaule d’un élève qui a 
fait une mauvaise note, ou quand il y en a un autre qui va lui dire « ce n’est pas grave moi 
j’ai aussi déjà fait une mauvaise note après on peut se rattraper », enfin ils ont des gestes 
entre eux, des paroles entre eux, qui font que on la voit. Il y a des fois où je m’arrête et 
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j’observe simplement. Et puis c’est un film, on les regarde, et puis… On apprécie quoi. Je 
vends tellement bien ma classe (rires). Mais tu peux témoigner que c’est vrai ! (regard à 
Yéléna) » 
Oui, oui c’est vrai ! Est-ce que l’estime de soi ou le sentiment d’appartenance pourraient 
être des indicateurs d’un bon climat de classe ? 
« Mais aussi, c’est l’appartenance à un groupe. Quand on sent qu’on fait partie d’un groupe 
et puis qu’on est accepté au sein de ce groupe, on se sent mieux dans sa peau. Je dis souvent 
aux parents d’élèves, ce qui est important au début qu’on travaille avec des nouveaux élèves, 
on s’arrange pour qu’ils soient bien dans leurs baskets. Et on prend du retard sur le 
programme, c’est vrai ! Mais ce n’est pas si important, parce qu’une fois que les élèves vont 
bien, qu’ils sont heureux, qu’ils sont motivés, la machine est lancée. Les deux semaines, trois 
semaines, de retard sur le programme on les dévore. Le problème c’est qu’en tant 
qu’enseignant on pense « programme, programme, programme et puis la cohésion et le 
climat cela viendra ! » Alors qu’en fait c’est le contraire, il faut déjà tout mettre en place et 
une fois que c’est mis en place, le reste cela va tout seul. Même pour les plus faibles. Surtout 
pour les plus faibles. » 
On pourrait faire le lien avec les pratiques que tu mets en œuvre pour créer ce bon 
climat de classe ? 
« Sincèrement, je ne peux pas vraiment te répondre. J’ai l’impression que cela vient tellement 
naturellement. Je fonctionne tout au feeling. Je pense que j’ai puisé beaucoup dans ma 
mauvaise scolarité et que je fais que essayer d’éviter de reproduire du vécu et quand tu sens 
les choses, et bien tu fais de manière instinctive. Comme l’autre jour avec Julien qui, je 
voyais qu’il se levait pour aller à la récréation et qu’il commençait à avoir les larmes aux 
yeux, tu sens tout de suite que cela ne va pas. Je les connais tellement que… Je pense que 
c’est une très bonne connaissance des élèves. Cela doit être un côté pratique, savoir ce qu’ils 
aiment, savoir ce qu’ils n’aiment pas, découvrir leurs qualités, leurs défauts, s’intéresser à 
l’être humain en fait. Dès qu’on s’intéresse à l’être humain dans l’enseignement, et c’est 
valable pour nos parents d’élèves, pour tout, parce que les parents d’élèves ils font partie de 
ton climat et de la classe. Si tu as un bon contact avec les parents d’élèves, tu es aussi plus 
serein, tu es plus tranquille. Oui, je pense qu’il y a beaucoup… Si je devais dire ma pratique 
principale, c’est vraiment placer l’être humain au centre de mes pratiques, je pense, si je dois 
essayer de verbaliser cela. C’est m’intéresser à l’humain d’abord et puis après le reste cela 
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viendra, ce n’est jamais que du français et des maths quoi… (rires) Non mais c’est vraiment 
cela je pense. Au niveau des pratiques, et bien c’est beaucoup de jeux de sociabilisation au 
début quand on a une nouvelle volée, pour apprendre à se connaître les uns les autres. Par 
exemple il y a des enfants qui supportent très bien les moqueries, ils rigolent d’eux-mêmes, ils 
ont un bon sens de l’autodérision. Et puis il y en a d’autres ils ne le supporteront pas. Et 
quand les copains savent entre eux que celui-là si tu lui fais une blague sur son surpoids il ne 
le prendra pas mal, c’est bon enfant, et puis ils font attention avec l’autre. Par exemple 
Stéphane personne ne se moque de son poids. Par contre, il y en a d’autres qui se moquent 
facilement du fait que Julien il parle tout le temps. Je pense que c’est la connaissance. » 
Tu as parlé de jeux de sociabilisation, pourrait-on faire un lien avec l’accueil que tu as 
eu en début d’année ? 
« En début d’année ? Forcément ! Pour moi on ne peut pas faire une matinée de rentrée sans 
de la sociabilisation. Même avec une volée qu’on garde. La prise de contact après sept 
semaines de vacances, on doit recommencer avec une activité, un jeu, un rappel « bon qui se 
souvient de l’animal préféré de tel et tel ? » Enfin, c’est super bateau et super mauvais 
comme exemple, mais c’est cela l’idée en fait. » 
Ok, pour revenir sur l’accueil, selon toi qu’est-ce que l’accueil ? Aussi bien de rentrée 
que de matinées. 
« C’est de l’hospitalité. C’est de faire comprendre à l’enfant « ici tu vas être bien pendant 
deux ans. Tu vas pouvoir t’épanouir, tu vas trouver des copains, des amis, des activités qui 
vont te convenir et ces deux ans vont se passer super bien ». Je pense que c’est cela, c’est 
comme quand tu accueilles quelqu'un à la maison, tu ouvres ta porte, c’est cela en fait. C’est 
de l’hospitalité. » 
Comment les accueilles-tu en début de rentrée par exemple ? 
« En leur serrant la main déjà (rires). En général je laisse entrer ici, c’est toujours le branle-
bas de combat, il y a tout le monde qui vient, les parents, c’est le chaos. Moi, je reste avec 
mes élèves dehors. Tout le monde rentre dans le bâtiment, nous on va s’asseoir dehors vers 
les barres dans la cour, on va s’asseoir là tranquillement en demi-cercle avant d’entrer en 
classe. Et puis on discute, il y a les parents qui sont encore là, j’explique un peu les grandes 
lignes, je rassure tout le monde, les enfants sont encore près des parents, les parents 
entendent les informations vitales du jour. Et puis après on monte tous dans la classe, parents 
compris. Et puis je mets une musique et je dis aux parents « quand la musique se termine vous 
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êtes loin ». Et quand la musique se termine, ils sont loin, je n’ai pas besoin de les chasser, ils 
partent. Ils savent que je leur ai accordé du temps, et puis cela calme les enfants aussi, ceux 
qui sont un peu angoissés, même des 5ème il y en a des fois qui angoissent « c’est nouveau, 
c’est un homme ». C’est vrai que j’ai eu des petites filles qui pleuraient parce qu’elles 
allaient chez un homme. Tu dois tout de suite leur faire comprendre qu’un homme ce n’est 
pas si terrible, c’est même plutôt cool (rires). Mais oui, c’est vrai que c’est moins maternel. 
Je pense que c’est tout rassurer. Vraiment prendre étape par étape. Tu crées une relation, 
c’est terrible comme comparaison, mais je n’ai pas de meilleur exemple ou de meilleure 
métaphore : c’est comme quand tu as un rencart, tu commences doucement. Après tu revois la 
personne, vous vous mettez en confiance mutuellement et puis après les choses… et bien en 
fait une classe c’est la même chose, ils doivent m’apprivoiser, je dois les apprivoiser, donc au 
début ils doivent me parler d’eux mais moi je leur parle de moi aussi, de ce que j’aime, de ce 
que je n’aime pas en gardant un cercle de vie privée parce que cela ne les regarde pas. Mais 
je leur dis aussi « voilà, moi j’aime bien aller marcher en montagne, moi j’aime bien ci… ». 
Tu donnes des informations, cela te met quelque part sur un pied d’égalité, tu n’es pas en 
haut sur ton estrade à les regarder et puis… Ils comprendront bien vite que vous n’êtes pas à 
égalité. Mais pas le premier jour. » 
Au niveau « geste professionnel ou pratique », cela se passe comment à la rentrée ? 
« Tu veux un plan horaire type de ma matinée de rentrée ? (rires) Non, mais dans les grandes 
lignes cela commence par l’accueil avec les enfants, les parents, ensuite en général je prends 
la liste de classe et puis je fais ce que j’appelle un jeu de devinettes. J’essaie de deviner 
quelle tête pourrait aller avec quel prénom. Et puis forcément il y en a  que je connais, mais 
je fais exprès de me planter, cela les fait rigoler et puis cela met euh… et après on joue avec 
ces prénoms « vous pouvez me donner les prénoms de tout ceux qui ont les cheveux 
blonds ? » ils sont toujours embêtés avec les châtains et puis… (rires) tu joues comme cela 
sur les prénoms. Et puis après je fais souvent une petite activité, cela peut être un portrait 
chinois, enfin… il y  a plein de ces petits jeux de présentation. Et puis après le copain il va se 
présenter devant tout le monde « moi si j’étais un animal, je serais etc, etc… » après je 
prends toutes les feuilles, je fais « ok, on reprend les devinettes » et puis en même temps on 
varie, on peut s’asseoir devant, on fait à leur place, enfin je casse déjà le rythme dans la 
matinée, et puis cela nous amène à la récréation gentiment. Et après tu entres dans une phase 
un petit peu plus administrative après la récréation. Je discute un peu du règlement, tu 
donnes l’agenda. Il faut quand même déjà placer des règles, écrire dans l’agenda bah… « ah 
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ouais, non, non tu comprends ici c’est chez moi, je veux que tu écrives correctement, sur les 
lignes, cela ne me plaît pas, tu recommences. » Il faut tout de suite aussi placer le cadre. Et 
puis l’après-midi on fait généralement une activité… j’appelle cela l’appropriation de la 
classe. C’est soit on fait une décoration de porte tous ensemble ou on fait des dessins pour 
décorer la classe, les fenêtres enfin quelque chose qui dit « voilà, maintenant cette classe, ce 
local cela va être le vôtre. » Et puis, cela t’occupe une bonne journée de rentrée. » 
Donc en général, l’accueil dure assez longtemps à la rentrée ? 
« Ah, il dure la moitié de la matinée, facile. » 
Est-ce que c’est seulement le premier jour de la rentrée ou est-ce qu’il y a encore 
quelque chose durant la semaine ? 
« Non, toute la semaine il y a des petites activités… Je prends surtout en début de cycle, 
quand ils ne se connaissent pas trop encore, tous les matins on peut faire des jeux. Ou du 
style je mets un élève au milieu, il a une balle et puis je dis « ok, lance la balle à Mathieu ! … 
Ah non je suis désolé Mathieu il est malade ce matin. » Enfin bref, c’est le petit jeu, alors 
ceux qui connaissent, « oh c’est trop facile », parce qu’ils étaient en classe ensemble mais tu 
sais lesquels étaient en classe ensemble donc tu ne donnes pas le nom des copains de la 
classe d’avant. Et puis ils jouent, enfin… Tu peux faire un accueil dans l’accueil chaque 
matin en fait. Chaque matin tu fais 10 minutes d’activités d’accueil au moment de l’accueil. 
C’est un accueil dans l’accueil quoi… Un accueil accueillant, enfin je ne sais pas… (rires) » 
Est-ce que tu fais toujours des accueils chaque matin, tout au long de l’année ? 
« C’est par période, cela dépend. C’est très variable. C’est le terme accueil qui n’est pas 
juste en fait. Ce sont des activités de mise en train après. Ce n’est plus « accueil », mais ce 
sont des activités informelles genre le mot du jour. Ou là on va arriver à Noël, donc il va y 
avoir le calendrier de l’Avent tous les matins il y a un élève qui va pouvoir aller ouvrir son 
cadeau. » 
On peut placer cela sous le grand thème de l’accueil, enfin il nous semble ? 
« Oui mais ce n’est pas systématique. Tu vois par exemple je ne te demande pas de faire un 
accueil tous les matins. C’est par période, par moment, comme là on a pas mal fait avec le 
championnat de la citrouille les jours où Yéléna n’est pas là, les lundis et jeudis matins 
souvent on fait le championnat de la citrouille. » 
Donc en début de matinée ? 
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« Toujours. Toujours en début. Simplement donner le programme de la journée. Le lundi 
matin en général je leur donne le programme de la semaine : tel jour on aura une animation 
de dessin, tel jour on va à la bibliothèque vous n’oubliez pas, etc. Je leur rappel toujours par 
exemple, mardi c’est Yéléna qui va venir ou mercredi c’est ma collègue, vendredi c’est de 
nouveau Yéléna. Ils le savent, mais je leur rappelle toujours. Et puis tu as vu, les matins je dis 
souvent « aujourd'hui on va faire cela, après on va faire cela, etc. » Comme cela ils le savent. 
Quand ils sont plus petits, en 5e, j’ai tendance à le noter au tableau. Dès la 6e je le dis. Oui, 
ce n’est jamais long, cela prend 5 minutes, ils ont ainsi une idée de ce qui les attend, à quelle 
sauce ils vont être mangés, qui va enseigner, enfin… Oui, ce n’est plus de l’accueil, c’est une 
mise en condition, c’est un démarrage en douceur. Ou ils prennent leur livre 5 minutes 
comme cela je peux regarder les trucs que j’ai à regarder avec les élèves en particulier dans 
le calme, les mots dans les agendas, les choses comme cela quoi. » 
Je pense qu’on y a répondu un peu, mais est-ce qu’il y a un suivi l’accueil du début de 
rentrée et ces mises en train ? 
« Non, je ne pense pas. Parce qu’une fois qu’on se connaît, on n’a plus besoin d’apprendre à 
se connaître, enfin… il y a toujours besoin d’apprendre à se connaître, mais… une fois qu’on 
connaît bien ses copains, qu’on connaît bien les élèves, on peut passer à autre chose. Je 
pense. » 
Quelles sont les valeurs que tu accordes à l’accueil ? Donc les valeurs plutôt pendant 
l’accueil. 
« Euh… Qu’est-ce que tu entends par valeur ?» 
Les valeurs sont différentes des objectifs. Donc objectifs c’est ce que les élèves vont 
atteindre à la fin de l’accueil, le but final. Les valeurs ce sont ce qui prime pendant 
l’accueil. 
« Bien, je te le donne en deux mots : respect et tolérance. Non, je vous embête, je sais 
exactement ce que vous vouliez dire par « valeur », mais j’aime bien que les gens le 
définissent (rires). Respect et tolérance, ouverture d’esprit en fait. Être prêt à entendre ce que 
l’autre a à amener, à découvrir, enfin être ouvert. Cela entre dans le respect, enfin oui… 
Respect on l’utilise à toutes les sauces, mais c’est vrai que c’est… L’ouverture d’esprit. 
T’ouvrir à la découverte d’un copain de classe, ou de l’objet qu’il amène à te présenter, la 
médaille qu’il a gagnée à son tournoi de judo, même si tout le monde déteste le judo mais 
cela lui fait plaisir de montrer sa fichue médaille le lundi matin (rires). On est tous ouverts, 
  82 
« ah c’est joli ! », on lui pose deux ou trois questions. Il peut y avoir de l’hypocrisie aussi, 
mais ce n’est pas grave, cela fait partie du respect. Non, mais de ce côté là, montrer de 
l’intérêt pour ce qui se passe, et mettre les élèves en condition pour que… On ne va pas leur 
donner les tests de vocabulaire qu’ils attendent depuis 3 jours et puis lancer une activité en 
même temps, parce qu’ils ne vont pas être concentrés sur l’activité. C’est là de nouveau une 
forme de mise en condition pour créer ce respect, cette ouverture d’esprit. Cela passe par 
beaucoup de discussions en fait. Tout au long de l’année, on discute beaucoup sur plein de 
choses. » 
A ce moment-là, quels sont alors les objectifs finaux de l’accueil ? 
« Du premier accueil, ou de l’accueil tout au long de l’année ? Cela varie tellement, que… » 
Les deux. 
« Dans les objectifs, donc si on prend vraiment le premier accueil, c’est de rassurer les 
enfants. C’est l’objectif principal pour moi. C’est de les rassurer, qu’ils soient tranquilles, 
qu’il n’y ait pas d’angoisse, que quand ils reviennent l’après-midi ou le lendemain, ils soient 
déjà « ah chouette j’aime bien être dans cette classe, cela va être sympa ces deux ans avec 
celui-là. » Et puis le reste, c’est de développer leur capacité d’écoute, leur capacité de 
recevoir les choses, de s’ouvrir aux autres enfants. Cela se coupe avec les valeurs d’une 
certaine façon, mais c’est vrai que c’est plus technique. C’est leur apprendre la tolérance en 
fait. La valeur c’est la tolérance. Et l’objectif c’est de la leur apprendre au final. » 
Pour revenir au climat de classe et pour faire un lien avec l’accueil, est-ce que selon toi 
l’accueil a joué un rôle dans ton « excellent » climat de classe ? 
« Bien sur. Je pense que le premier fou-rire de la classe à neuf heure du matin après le début 
de l’école, on a rigolé pendant 10 minutes suite à une blague de Lucien sur laquelle j’ai 
rebondi, moi je me suis dit « ça y est, tout le monde rigole, tout le monde est bien, même ceux 
qui ne rigolaient pas comme Alexandre, ils avaient au moins le sourire, même Jonathan a 
esquissé un semblant de rictus ce qui est une grande victoire, donc oui, je pense que c’était un 
indicateur assez clair que cela allait être bien. Mais en même temps, c’est très artificiel, cette 
classe est très artificielle parce que sur les 18 qui ont commencé avec moi, il y en a 14 qui 
sont des demandes de parents pour qu’ils soient dans ma classe. Donc c’est soit parce que 
j’ai déjà eu toute la fratrie, soit parce que je les connais depuis l’enfantine comme Mathieu et 
Julien, où je travaillais avec ma collègue d’enfantine, donc je les ai déjà eus, j’ai fait des 
spectacles, des expositions avec eux quand ils étaient en enfantine, donc ils me connaissent, 
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étant le seul homme je ne passe pas inaperçu dans le bâtiment. Tous les élèves te connaissent, 
avec des aprioris justifiés ou pas, mais il y a moins cet inconnu quand ils arrivent chez moi. 
Ils ont tous déjà entendu parler de Monsieur M. Donc c’est vrai que à tort ou à raison, il y a 
moins d’appréhension. Donc surtout avec cette classe-là, je n’ai pas vraiment eu l’impression 
d’avoir de nouveaux élèves, il y en a une dizaine que je connais depuis qu’ils sont petits. Il 
faudrait que je prenne sur une autre classe, sur la volée d’avant (soupir) c’est loin… Oui, je 
pense que c’est toujours le premier fou-rire qui arrive dans la matinée, on trouve toujours le 
moyen de se piquer un fou-rire le premier matin. Je crois que c’est parce qu’on rigole 
beaucoup dans ma classe, tout le temps. Cela nous maintient un bon climat. C’est assez 
atypique, je ne peux pas entrer dans une statistique, non. Ce n’est pas évident je pense, c’est 
une forme de pédagogie qui est un peu différente, qui a mis du temps à être acceptée par mon 
directeur qui trouvait que je n’étais pas assez conventionnel, trop… Maintenant cela va, 
parce qu’il a vu au bout de quelques années que cela fonctionne, on me laisse tranquille dans 
mes délires, dans mes envies, et puis cela fonctionne. Mais c’est vrai que pour moi, les 
indicateurs c’est vraiment ce fou-rire, c’est euh… Première récréation je sors toujours, même 
si ce n’est pas mon jour de surveillance, comme cela je peux observer comment ils sont. Et 
puis de les voir tout de suite commencer à jouer ensemble… Parce qu’ils viennent de six 
classes différentes, donc cela pourrait être six noyaux, et puis en fait non, ils ont tout de suite 
commencé… Enfin je ne sais pas, j’ai des enfants exceptionnels aussi là, je me dis : même 
ceux qui me cassent les pieds (rires). Non mais c’est vrai quand tu vois un Lucien, une 
Marine, un Lucas qui soutiennent… Non, vous avez interrogé la mauvaise personne sur ce 
coup là (rires.) Mais c’est à part. Mais tu le sens je pense quand tu as ta boule à l’estomac 
qui disparaît, au moment où tu vois les premiers signes que cela va fonctionner. Et puis si tu 
ne les vois pas les premiers matins, le soir quand tu rentres tu es déjà à te dire « aïe ! ». Cela 
m’est déjà arrivé où la classe, cela ne prenait pas le matin, je me suis dit « ça va être dur ». 
J’ai eu une volée, jusqu’à Noël je n’ai rien réussi à en tirer. À Noël, j’ai un élève qui a 
déménagé et nickel après… Des fois il vous suffit d’un élève et cela vous change toute la 
dynamique. Pendant 4 mois je les ai détestés, je n’arrivais pas, je ne pouvais pas. Je rentrais 
tous les soirs énervés parce que je ne comprenais pas pourquoi je n’arrivais pas à en faire 
façon. Et il a déménagé, je n’ai rien changé, mais toute la classe a fonctionné. » 
Donc ce que tu dis, c’est que le jour de la rentrée tu arrives assez vite à déterminer si 
cela va être un bon climat ou non, et en général il se confirme ? 
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« C’est une question de feeling. Tu as des gens qui fonctionnent au feeling et tu as des gens 
qui n’y croient pas du tout, tu as les cartésiens qui disent « non, non ». Tu fonctionnes au 
feeling, tu verras bien, cela va aller. » 
Tu arrives à le percevoir assez vite quand même ? 
« Oui. » 
Là on va peut-être se répéter, mais quel lien fais-tu entre le climat de classe et l’accueil ? 
« C’est lié (rires). Non, on peut très bien penser nos accueils, dans la conception des 
accueils. Il y a des accueils types qui sont mis en place, développés par des pédagogues, etc, 
etc, très théoriques, une approche très Hep-esques, enfin… Mais ce n’est pas par autant que 
cela va fonctionner. C’est comme, il y a quinze façons d’apprendre la soustraction en 
colonne, mais elle ne convient pas forcément à tous les élèves. Ce qu’il faut c’est adapter nos 
accueils aux élèves, et je pense que c’est ce qu’on oublie souvent de faire : « Oui mais cela 
fait quinze ans que je fais comme cela, pourquoi je devrais changer ? Cela a toujours 
fonctionné, c’est à cause des élèves ». En fait non, je pense que c’est cela en fait, de réfléchir 
à faire un accueil qui soit cohérent avec les besoins de la classe. Si on voit qu’on a des élèves 
qui se connaissent bien, on ne va pas continuer à travailler sur la connaissance de l’autre, on 
va travailler sur un autre axe au niveau de l’accueil. Je pense que c’est lié, il faut s’adapter, 
il faut réfléchir au concept, il faut le développer, le reprendre, et puis il faut reconnaître 
qu’on s’est planté. Il faut être capable de se regarder dans la glace et de dire : « bien ouais, 
bien non. C’est mauvais ce que je viens de faire. Il faut que je trouve un autre moyen de le 
faire ». Ce n’est pas plus compliqué que cela en fait. » 
Dernière question, pour revenir au climat de classe, si tu devais donner 10 mots par 
rapport au climat de classe ? 
« Ah, j’adore ces dix mots ! (rires) dix ?! j’ai du trouver sept mots pour me définir à la HEP 
la dernière fois, j’en ai trouvé que cinq (rires). Dix mots pour définir le climat de classe en 
général… Ambiance, soudé, copains, rires. J’ai le concept mais pas le mot… C’est quand tu 
es juste bien à un endroit, tu sais tu y vas et puis tu es juste bien, pas être zen mais mettons 
plénitude. Rassuré… travail… entretenir, cela demande un entretien le climat de classe, il 
faut l’entretenir. Deux encore ? Euh… non… » 
Y aurait-il accueil ou pas forcément ? 
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« Non. Non, je cale, en plus je n’ai pas eu mon goûter donc euh… (rires). Mais je n’aime pas 
le terme « accueil ». C’est de nouveau un terme formel qu’on met sur quelque chose qui 
devrait être fait de manière… De toute façon tu l’as remarqué, quand tu m’utilises des 
termes, comme je te réponds en général, je ne peux pas. Pour moi l’enseignement on ne peut 
pas le bloquer avec des mots, cela se vit, tu le vis ton enseignement. Oui, il y a l’accueil, il y a 
la pause, il y a le machin, il y a le truc, il y a l’institutionnalisation (rires), le concept. Du 
temps de l’école normale, il y a quinze ans, on n’avait pas tous ces termes tu vois. Et cela 
allait très bien aussi. Tu ne peux pas mettre des mots sur toutes tes émotions. » 
Après c’est chacun sa définition, chacun le définit comme il veut, quoi. Là on a ta 
définition. 
« Ouais, comme je t’ai déjà dit, c’est une deuxième maison vu le temps qu’on passe ici, même 
quand on n’est pas là, le temps qu’on passe à penser à ici. Cela doit être accueillant pour toi 
aussi au final. Tu peux rajouter réciproque pour le neuvième. Je vais réfléchir à te le trouver 
ce dixième (rires), continuez à me faire parler. Soutien… » 
Le soutien de qui, de quoi ? 
« C’est un soutien perpétuel en fait. » 
Donc entre l’enseignant et l’élève, entre les élèves entre eux, entre l’enseignant et les 
parents ? 
« Ce sont les élèves vis à vis de l’enseignant. Parce qu’on a des fois besoin du soutien de nos 
élèves. Tu sais quand tu vas mal, je te donne un exemple standard, quand tu as perdu un 
proche, tu viens enseigner et puis tu le dis à tes élèves parce que tu es honnête. Tu verras, ils 
ne vont pas bosser de la même façon. Ils vont voir que tu n’es pas bien, que tu as pleuré peut-
être avant, ils vont le sentir. Si tu as créé une bonne ambiance, ils vont être respectueux de 
cela aussi. Ils vont s’autoréguler entre eux. Et oui, les parents cela fait partie, il faut les 
inclure. On n’est pas en guerre avec eux même si il y en a des fois qui nous donnent bien 
envie de les exploser contre un mur (rires), mais on n’est pas en guerre avec eux. Plus tu 
arrives à les avoir en soutien, mieux c’est pour tout le monde. » 
Voilà, on a les dix (rires). 
« Yes ! J’ai droit à un Mars (rires). » 
Je crois qu’on a fait le tour, on est bons. Merci !  
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Annexe 4 
RETRANSCRIPTION DE L’ENTRETIEN AVEC L’ENSEIGNANT DU CYCLE 2 
Enseignant D 
Première question, comment définirais-tu le climat actuel de ta classe ? 
« J’ai deux classes. Ce qu’il y a d’intéressant dans une classe, bon on les suit depuis la 5e 
année, ils sont en 6e cette équipe dont je parle, on sent que c’est une équipe que l’on doit 
beaucoup cadrer parce qu’il y a des éléments perturbateurs dans cette classe. Mais 
maintenant on les connaît bien, il y a pourtant deux nouveaux qui sont arrivés et qui se sont 
bien intégrés au climat de classe, mais je trouve que c’est une classe où on ne peut pas 
tellement déborder en faisant des plaisanteries et tout. Tandis que l’autre classe que j’ai, 
avec qui j’ai beaucoup moins de période, parce que la première, la 6e, je l’ai pratiquement à 
mi-temps, et l’autre classe 5 périodes. Ils sont plus jeunes mais on sent déjà qu’ils sont plus 
frais, qu’il y a une curiosité et puis on peut plus être détendu, on peut plus partir dans des 
discussions que la classe de la 6e. Mais à mon avis ce n’est pas tant une question d’âge en 
l’occurrence, mais une question vraiment d’alchimie de classe, voilà. » 
Donc climat plutôt bon, ou plutôt mauvais dans ces deux classes ? 
« Je dirais que le climat de la 5e me semble mieux que celui de la 6e par rapport à certains 
éléments. Et puis on sent que même quatre à cinq élèves peuvent déterminer un petit peu un 
climat général qu’on est obligé d’établir parce que cela ne correspond peut être pas à tous 
les élèves. Mais quatre ou cinq qui sont un peu plus costauds au niveau de leur caractère et 
tout, déterminent quand même un peu la direction qu’on est obligé d’avoir avec une classe. » 
Donc est-ce que tu dirais que la classe de 6H a un mauvais climat ou tu n’irais pas 
jusque là ? 
« Non, elle n’a pas un mauvais climat, mais cela pourrait vite se détériorer. Parce qu’il y a 
souvent des petites histoires aux récréations, des enfants qui embêtent d’autres classes. Il y a 
les maîtresses qui viennent nous demander « ah mais tiens, tel et tel est-ce que je pourrais le 
voir ? », ou des parents même qui s’en mêlent, donc c’est propre actuellement. Avant, les 
parents ne se mêlaient pas du tout aux affaires de l’école. Mais tout d’un coup, j’ai eu moi 
une fois un parent qui est venu enguirlander mes élèves, alors j’ai dit « écoutez, qu’est-ce qui 
se passe ? Qui êtes-vous ? », parce que c’était un événement qui est arrivé quand je n’étais 
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pas là et qui concernaient les deux classes. Il y avait une classe de petits et une classe de 
grands. C’est là où l’école doit se défendre un peu des interventions extérieures. » 
De manière plus générale, comment est-ce que tu définirais un bon climat de classe, 
quels sont les indicateurs qui permettent de voir un climat idéal ? 
« Le climat idéal est-ce qu’il existe de toute façon ? Le climat idéal est par rapport à ce que 
moi j’observe, peut être que pour une autre collègue ce ne serait pas pareil… Je dirais qu’en 
ce qui me concerne c’est que l’on peut travailler, que l’on peut plaisanter, que l’on peut 
passer d’un moment sérieux à un moment plus détendu sans trop de problèmes. Pour moi 
c’est ça un bon climat de classe. Et ne pas être tout le temps en train de perdre son temps à 
régler des conflits qui n’ont rien à voir avec l’enseignement. C’est de pouvoir enseigner, mais 
pas forcément toujours le faire de manière très autoritaire, d’être quand même dans la 
détente et puis que cela tourne bien entre les uns et les autres quoi. » 
Est-ce que la cohésion de groupe pourrait être un indicateur de ce bon climat de classe ? 
« Je pense que la cohésion de groupe, mais pas que cela parce qu’on peut avoir une 
mauvaise cohésion de groupe qui va contre l’autorité du maître et puis qui peut créer un 
mauvais climat de classe. Mais par contre une homogénéité euh… On se rend compte souvent 
quand on les touche en 5e année, ils viennent souvent de quatre classes différentes, qu’on doit 
recréer un nouveau climat. Parce que aussi même au niveau des branches, même si 
maintenant il y a quand même quelque chose qui essaie d’être homogène au niveau de la 
connaissance je dis bien, là on est obligé de créer un équilibre de connaissance déjà au 
départ. Cela se fait aussi avec les caractères des enfants, pas seulement avec l’aspect 
intellectuel et souvent je dirais qu’à l’automne souvent on se rend compte, d’ailleurs je ne 
sais pas si vous êtes dans la même classe de stage ou pas… » 
Non, non. 
« À l’automne, quand il y a les vacances, souvent la classe de 5e année commence à rouler, je 
parle au niveau du travail. Peut être que cela entre plus ou moins vite, mais généralement à 
ce moment là de l’année scolaire c’est là que l’on commence à embrigader les choses un peu 
plus importantes et puis on sent que tous nos élèves en sont plus ou moins au même point, ils 
comprennent les règles et tout. » 
Donc pour toi, la cohésion de groupe n’est pas un indicateur puisqu’elle peut aussi être 
mauvaise ? 
  88 
« Pour moi cela peut être aussi positif que négatif. » 
Des élèves qui ont une bonne estime d’eux, peuvent-ils contribuer à un bon climat de 
classe ou pas forcément ?  
« Je pense que c’est assez personnel, c’est difficile de voir des enfants quand même qui sont 
dans la douleur car il pensent que ce qu’ils font c’est vraiment nul alors que ce n’est pas du 
tout le cas. Je pense à une élève en particulier que j’ai dans une de mes classes, où elle a 
certainement beaucoup de compétences mais le fait qu’elle soit tout le temps en train de 
douter, et bien euh… Cela ne veut pas dire qu’elle ne va pas appartenir à la classe. C’est 
peut être plus quelque chose en lien avec la connaissance du scolaire, ce n’est pas forcément 
quelque chose qui va la démarquer du groupe classe. Elle peut tout à fait être bien intégrée 
par rapport à cela alors qu’elle a peut être une estime d’elle, en tout cas au niveau 
intellectuel, qui n’est pas forcément la réalité, c’est sa perception des choses. Je ne sais pas si 
j’ai répondu à la question. » 
Oui ! Quelles pratiques de ta part favorisent le climat de classe, que peux-tu y faire ? 
« Disons déjà d’avoir une attitude qui fait que les enfants ont envie aussi de venir, de dire 
« écoutez, là je n’ai pas compris », quand ils viennent vers l’enseignant, quand ils viennent 
vers moi, qu’ils puissent être en confiance, je crois que c’est pas mal. Et puis aussi ne pas 
tolérer qu’il y ait des abus entre eux. La réaction d’écouter que tel et tel se plaint que son 
copain n’arrête pas de le déranger, quand même prendre en compte leur petites souffrances 
personnelles quand il y a des histoires au sein de la classe. Mais quand même à un moment 
donné, poser un cadre comme quoi on ne peut pas toujours régler de situations conflictuelles 
parce que c’est souvent cela. Et puis je pense que je dois quand même rester maître à bord 
dans le sens ne pas tolérer des écarts de gauche et de droite de la part des élèves et puis aussi 
avoir un climat de confiance, qu’ils osent venir vers l’enseignant, je pense que c’est très 
important. » 
Et concrètement que peux-tu faire ? 
« J’ai dit justement, ne pas tolérer des excès entre eux, avoir des réactions, être là pour 
réexpliquer s’ils ne comprennent pas. Je réexplique volontiers, mais de nouveau, si l’attitude 
n’est pas adéquate il faut qu’ils comprennent qu’on peut être là pour expliquer, que c’est 
notre travail, mais c’est quand même donnant-donnant. Il faut être correct pour obtenir des 
explications. Alors celui qui fait toujours l’imbécile afin de redemander des explications par 
la suite, j’ai plus de peine. Ils le savent. Il faut être aidant, bienveillant, mais il y a des 
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moments où il faut quand même montrer qu’il y a des limites. On ne peut pas tout le temps 
tolérer des choses qui ne sont pas admissibles dans une classe ou même entre classes car il y 
a parfois des problèmes entre les classes. » 
Tu as parlé de plein de choses, mais tu n’as pas évoqué l’accueil. 
« L’accueil pour moi c’est quelque chose qui… Je suis sur le pas de porte quand je les 
accueille, je les regarde droit dans les yeux, je leur serre la main. À la limite on a un petit 
échange à ce moment là. Donc ils sont accueillis tous les jours, deux fois par jour de cette 
manière là. D’une manière attentive. » 
Et donc penses-tu que cela pourrait aussi favoriser le climat ? 
« Je pense, cela favorise un cadre, on arrive dans la classe. J’exige aussi de la ponctualité 
même s’il y en a qui peuvent rester endormis, mais je le suis donc quand je les vois le matin. 
L’après-midi lorsque l’on se sépare il y a toujours un contact visuel et un contact de main à 
main. Cela ne veut pas dire que c’est une règle à avoir, mais pour moi oui. Surtout quand 
vous êtes dans des classes, moi je vois j’ai une classe où j’ai que cinq périodes par semaine 
mais ils ont autant d’importance pour moi que ceux que j’ai douze périodes. Pour le moment 
cela marche, enfin c’est le sentiment que j’ai, j’ai du plaisir. La classe où j’ai que cinq 
périodes cela marche aussi. C’est aussi important, les cinq périodes que je fais, je les fais 
avec attention comme je le fais avec ceux qui ont les douze périodes. Je crois que cela fait 
partie de l’accueil. » 
D’une façon plus générale à nouveau, qu’est-ce que l’accueil pour toi, que ce soit au 
quotidien ou à la rentrée scolaire ? 
« Je pense qu’à la rentrée on peut peut-être parler un petit moment de leurs vacances. 
L’accueil quotidien il y en a peut-être un qui aura quelque chose à me dire, qui parlera de ce 
qu’il a fait le soir avant et puis je lui dirai « ouais, mais tu as été te coucher à quelle 
heure ? », je ne sais pas, disons ce sont des choses qui sont euh… Laisser entrer peut-être 
aussi leurs préoccupations, il y en a un qui va me parler d’un soucis qu’il aura ou de quelque 
chose qu’il va recevoir ou je n’en sais rien. Cela fait partie de ça, l’accueil. Ce sont ces petits 
moments qui ne sont pas forcément tout à fait en rapport avec l’école. » 
Et puis, à la rentrée scolaire, principalement quand tu as une nouvelle classe, comment 
est-ce que tu l’accueilles ? Est-ce que tu fais autre chose que leur demander comment se 
sont passées leurs vacances ? 
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« Oui, ben on établit la classe quoi. Ils reçoivent leurs fournitures, je ne suis pas prof de 
classe, je n’ai plus de maîtrise de classe, mais souvent on fait quelque chose d’un peu 
artistique autour de leur prénom puisque leur prénom c’est leur identité. Puis par rapport à 
cela on va faire un dessin, après on va le plastifier pour les responsabilités qu’ils vont avoir 
dans la classe, par exemple. Je fais un accueil de ce type là. Avec le fonctionnement de leur 
nouvelle classe puisqu’ils viennent de quatre classes différentes. Je suis obligée quand même 
aussi euh… Il y avait par exemple une classe de 5e, j’ai le souvenir, où j’avais moins de… 
Comment dire… D’heures dans cette classe là, où souvent je commençais aussi par une 
histoire, une petite nouvelle. Pour les mettre en train dans la classe. Mais cela dépend d’une 
année à l’autre. J’ai aussi fait un travail sur les humeurs, il y avait une classe qui était un 
petit peu difficile et puis il fallait quand même y aller mais… Parce que moi mon but c’est 
quand même qu’ils apprennent. Donc si le climat est bon, on apprend, on a envie 
d’apprendre, on a envie de travailler. Et puis s’il n’est pas bon, ben… Mais je pense qu’on 
n’est pas que responsables de cela, parce qu’il y a des fois des situations très difficiles à 
gérer. » 
Ok, je reviens sur ton accueil quotidien ; leur dire bonjour, leur serrer la main. Est-ce 
que tu les accueilles d’une autre façon quotidiennement ? 
« Non, pas autrement. Je fais comme cela, ils savent qu’ils doivent apporter leurs leçons. Ce 
qu’on peut faire aussi c’est vérifier les leçons, ils se lèvent, je les appelle et puis c’est pour 
moi un contrôle que tout le monde a fait ses leçons. Cela fait aussi partie de l’accueil, de se 
mettre en classe. »  
Y a-t-il un suivi entre l’accueil que tu fais à la rentrée et celui que tu fais 
quotidiennement ? 
« Je pense qu’on a appris à se connaître. Pour certains élèves ces deux mois jusqu’en 
automne sont souvent, pour certains, très délicats, ils ne se mettent pas tout de suite en route 
avec leur nouvelle maîtresse, il y a souvent deux nouvelles maîtresses. Même si vous aussi 
vous enseignez, il y a des stagiaires, donc il y a beaucoup de monde. Et pour certains qui ont 
doivent s’adapter à la maîtresse, les nouveaux copains, de se faire une place pour aller à 
l’école sans trop d’inquiétude. Mais on n’est pas à la place des enfants, on peut imaginer 
certaines choses, des fois cela se voit, mais cela ne se voit pas tout le temps non plus. Donc je 
pense que c’est petit à petit que cela vient, avec des petits détails journaliers. Et puis du 
moment que je suis là que deux jours par semaine, après il y a ma collègue qui reprend, qui 
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fait aussi son petit travail et puis jour après jour je pense que c’est aussi le temps qui 
travaille aussi pour l’accueil, l’organisation… On n’a pas tous les jours envie, nous non plus. 
Et puis pour certains c’est plus difficile que pour d’autres, c’est sûr. » 
Quelles valeurs accordes-tu à l’accueil ? 
« C’est simplement avoir un contact humain, quand je dis « Bonjour Lucas2 » déjà le fait de 
lui avoir dit « Lucas », de le regarder dans les yeux, c’est comme avant quand je vous 
accueille à la maison, c’est important, vous êtes la bienvenue chez moi. Après, à chacun 
d’interpréter, je me souviens qu’en tant qu’élève on est très attentif à tout ce que la maîtresse 
peut oublier par rapport à notre petit cas personnel, mais on en a quand même vingt-deux et 
puis on essaie d’avoir une réelle attention pour les vingt-deux. Des fois il y en a qui vous 
énervent un peu cela ne veut pas dire qu’ils n’ont pas d’importance, en tout cas à mes yeux 
(rires). » 
Et l’objectif de l’accueil ? 
« C’est de pouvoir travailler dans un bon climat. Mais c’est vrai que c’est un objectif par 
rapport au métier. Je dirais que dans la mesure où c’est un travail dans le relationnel, 
d’humain à humain, on n’a pas forcément un objectif strict. Il y a encore tout ce qu’on ne 
connaît pas, les cas particuliers de situations familiales difficiles, les réseaux qu’on peut 
faire, il y a beaucoup de choses. Donc s’ils ont du plaisir, oui, l’objectif ce n’est pas d’être 
populaire, le but c’est quand même d’arriver à un bon climat de travail et tant mieux si les 
élèves ont du plaisir à être en votre compagnie, mais c’est tout. » 
Donc ton objectif premier c’est vraiment de pouvoir travailler dans un bon climat ? 
« Oui, mais s’il y a un bon climat c’est parce qu’on s’aime bien aussi. En tout cas je ne sais 
pas vous, mais je pense qu’on travaille avec plus de plaisir si on aime bien le prof et puis s’il 
ne fait pas des trucs déplacés du style faire des crise d’autoritarisme ou des prises de pouvoir 
pas possibles. On n’aime pas les gens qui font des prises de pouvoir. Par contre d’exiger de 
la discipline pour moi ce n’est pas une prise de pouvoir, c’est montrer quand même qu’il y a 
des limites. » 
Penses-tu que l’accueil a joué un rôle dans ton climat de classe positif ? 
« J’espère, je ne sais pas. Cela fait maintenant déjà quelques années que j’ai établi cette 
forme d’accueil donc je ne sais pas quand j’ai commencé, je n’arrive pas à dire. Est-ce que 
                                                
2 Prénom fictif 
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c’est depuis le moment où j’ai recommencé à travailler à temps partiel, avant j’avais ma 
classe à 100%, mais je ne me rendais pas compte de cette importance là à mon avis. J’étais 
plus centrée sur mes préparations, mon programme, les objectifs des différentes branches. 
C’est venu plus tard. Mais je suis persuadée que c’est quelque chose de bien. » 
Est-ce qu’il y a des indicateurs qui permettraient de voir que ton accueil a été 
bénéfique ? 
« Je crois que les enfants aiment bien qu’on les regarde dans les yeux et qu’on remarque 
qu’ils sont là. C’est comme les adultes aussi. Peut être que j’ai changé depuis que j’ai mes 
propres enfants aussi, d’entendre des fois les retours. Parce que j’ai toujours le souvenir 
d’une amie dont la fille, la première fois que je suis allée manger chez eux elle n’a pas pu 
manger, c’était le drame parce que la maîtresse lui avait dit quelque chose qui était pour elle 
très grave, elle a eu l’impression d’être touchée… Je me dis que des fois on peut vraiment 
complètement démolir un petit malgré nous avec un détail, mais cela peut être terrible. J’ai 
toujours un souvenir qui date de vingt-trois ans. C’était quelque chose, je me suis dit « le 
pouvoir qu’on a sur ces petits. » Je ne dis pas que ce qu’on dit ça va forcément faire chaque 
fois du mal, mais on ne peut pas dire n’importe quoi, cela ne se fait pas. Voila c’est mon point 
de vue, mais des fois peut-être qu’ils nous poussent dans des retranchements c’est comme mes 
propres enfants, où on fait une erreur, oui. Je pense aussi dans l’accueil, cela m’arrive de me 
dire « là, ce n’était pas juste ce que j’ai fait ». Je peux le leur dire, cela ne pose pas de 
problèmes. » 
As-tu un exemple ? 
« Euh, un élève qui est hyper excité, débordé, tout, et puis vraiment je m’énerve, ou je lui dis 
« maintenant tu arrêtes » mais il continue, après je peux le prendre à part et puis lui dire 
« mais écoute, là je me suis énervée, mais il faut voir aussi que toi tu es… Tu as tes problèmes 
je peux comprendre, je peux les entendre, mais je pense que quand tu arrives en classe, il y a 
des choses, tu ne peux pas… c’est exagéré ». Je sais que ce n’est pas pour m’embêter moi. 
Mais à un moment donné moi je ne peux plus, j’en ai vingt-et-un autres à gérer, qui ont aussi 
leurs problèmes et leurs difficultés. Je peux peut-être m’énerver un petit peu trop fort, mais je 
peux aussi aller lui dire « écoute, voilà…  je me suis peut-être énervée un peu fort, mais il 
faut aussi comprendre mon point de vue par rapport à toi. Tu viens en classe pour travailler, 
et non pour déranger tes camarades ». Bon, c’est un exemple pas très grave, mais là sur le 
moment je n’en ai pas d’autres. » 
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Dernière question : fais-tu un lien entre le climat de classe et l’accueil ? Et si oui, 
lequel ? 
« Je pense qu’il peut y en avoir, c’est de nouveau pas tout le temps prouvable, mais je pense 
que si on commence par déjà s’énerver alors qu’il n y a rien eu de spécial, je pense que soit 
les élèves sont tétanisés et c’est calme, mais est-ce que c’est un bon climat de classe ? On 
peut se poser la question… Je crois que le climat de classe est plus sur le long terme, il n’est 
pas sur une journée. On peut les accueillir de la même manière mardi et mercredi, et puis 
mercredi cela ne marche pas, on ne sait pas pourquoi, il y a d’autres choses qui nous 
échappent. Je pense que c’est plus sur une régularité dans la manière d’être et dans nos 
exigences. Cela ne se vérifie pas sur une journée, cela se vérifie sur quand même quelques 
semaines, quelques mois. » 
Pour revenir au climat de classe, pourrais-tu nous donner dix mots qui te font penser à 
cela et les illustrer un peu ? 
« Bienveillance… Je pense que si tu as de la bienveillance, tu es dans un climat de confiance, 
tu peux mettre confiance aussi. Si tu es dans la confiance, tu oses parler, tu écoutes aussi, tu 
respectes tes semblables, parce que ce n’est quand même pas facile des fois de participer, 
donc je pense qu’au niveau de l’écoute, au niveau de l’attention que tu peux mettre à tes 
camarades, je pense que l’apprentissage est bien meilleur aussi. Je pense qu’il y a le respect 
des règles, parce que s’il n y a pas de règles cela ne va pas non plus. Mais les règles ne sont 
pas obligées d’être posées d’une manière tellement rigide qu’on ne peut plus respirer, il faut 
avoir un juste milieu, mais disons qu’il faut aussi montrer qu’ils ne peuvent pas faire 
n’importe quoi. Je pense que c’est bien la collaboration entre les élèves, une collaboration 
générale aussi. Mais cela ne veut pas dire qu’il faut toujours qu’ils s’aident entre eux. Je 
pense qu’un bon climat permet aussi un travail agréable, un enseignement agréable aussi, 
cela va dans les deux sens de toute façon… Cela ouvre sur quelque chose de plus détendu, 
mais détendu ne veut pas dire manque de travail mais disons que l’on peut se permettre de 
plaisanter, on peut recommencer à être sérieux, on arrive bien à faire la part des choses. Je 
pense qu’il y a aussi le plaisir. Le climat de classe peut aussi être des choses comme des 
soucis à régler, des situations difficiles. Maintenant il y a pas mal d’enfants qui sont dans des 
situations familiales où il y a des choses vraiment très costaud à devoir régler… Quand vous 
avez des élèves tout à coup qui sont mis en foyer ou qui viennent de foyer, qu’il y a eu des 
choses graves qui se sont passées. Donc c’est vrai que le climat de classe est aussi dépendant 
des autres qui sont à l’extérieur de la classe, que ce soit la famille, les copains, etc. » 
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Par exemple, la collaboration, comment la perçois-tu en classe ? 
« La collaboration peut être entre les élèves s’il y a des travaux de groupe, et j’ai remarqué, 
c’est quelque chose de positif dans notre classe de 6e, on a eu deux nouveaux arrivants en 
cours d’année, ils les ont tout de suite intégrés dans ce qu’on était en train de faire. Je trouve 
qu’ils ont toujours du plaisir à être ceux qui savent. Cela les remet aussi en valeur. Et puis il 
y a aussi la collaboration entre collègues. Moi j’ai la chance de travailler dans les deux 
classes avec des collègues qui travaillent très différemment mais qui respectent beaucoup la 
collaboration que j’ai avec. Elles ne vont pas intervenir de manière « alors non, c’est de la 
faute à Madame … », on est très solidaire entre nous, collègues. Parce que cela ne se passe 
pas dans tous les cas comme cela, je sais que dans certains duos c’est un peu la cata. J’ai de 
la chance, je collabore avec mes collègues et c’est important, les enfants le sentent, pour le 
climat de la classe. C’est capital. Surtout que maintenant il y a rarement des maîtres uniques. 
Avant on était beaucoup plus à 100% dans nos classes. Mais là, en l’occurrence, il y a 
toujours une solidarité entre enseignants. » 
Je crois qu’on a fait le tour, merci beaucoup !  
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Annexe 5 
RETRANSCRIPTION DE L’ENTRETIEN AVEC L’ENSEIGNANT DU CYCLE 2 
Enseignant E 
Comment est-ce que tu définirais le climat actuel de ta classe ? 
« Dans ma classe actuelle, je trouve que c’est un climat très agréable. Il y a beaucoup de 
solidarité, d’entraide entre les élèves, peu de conflits, peu de disputes, peu de moqueries. 
C’est un climat où l’on peut plaisanter, rigoler, où l’on peut faire les foufous pendant 5 
minutes. Puis je claque des doigts et mes élèves se taisent et se concentrent à nouveau. Pour 
atteindre ce climat là, il faut du temps au départ, il poser les bases, pour moi c’est un objectif 
de réussir à faire ça. Dans certaines classes, cela ne marche pas. Je trouve que là, dans cette 
classe, j’ai réussi à avoir ce climat qui permet de travailler, d’avoir du plaisir et de 
plaisanter en même temps. » 
Peux-tu définir un bon climat de classe de façon plus générale ? 
« Pour moi c’est un climat où il n’y a pas de rivalités entre les enfants, et puis où il y a de 
l’aide, on le voit par exemple en gymnastique, un élève qui a de la peine ou qui a peur de 
tourner sur une barre. Les autres vont aller l’encourager – allez, c’est bien, vas-y – ou aussi 
à la piscine au lieu de se moquer en disant – t’es nul, tu sais pas le faire –, c’est déjà quelque 
chose pour moi, c’est quelque chose d’hyper important. Les élèves se respectent entre eux, il y 
aura forcément toujours des petites disputes, mais le respect entre les élèves c’est quelque 
chose d’important. » 
Tu parlais d’aide à la gymnastique et à la piscine, mais tu parlais aussi de solidarité. 
Comment peux-tu la percevoir dans ta classe ? 
« C’est l’esprit de groupe. Par exemple, dans cette classe en particulier, ils créent souvent 
des groupes. L’année passée il y avait un groupe d’échecs et maintenant ils ont créé un 
groupe de Minecraft. Ils le présentent, ils demandent à ceux qui veulent faire partie du 
groupe, ils s’inscrivent auprès de nous. Ce sont des activités qu’ils ont en commun, comme 
leur cabane où chacun amène quelque chose pour aménager. Et puis là, je sens qu’ils sont 
vraiment amis, ils sont encore plus liés car ils sentent que c’est leur dernière année ici dans 
ce collège. Pour eux, ils savent bien qu’après ils sont grands et qu’ils quittent Chailly. Mais, 
je pense que c’est une des classes qui a le plus cet esprit de groupe et de classe depuis le 
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début, autant les filles que les garçons jouent ensemble à la récréation, régulièrement, ils sont 
en tout cas 15 à jouer ensemble, à organiser un jeu ou une puce ensemble. » 
Pourrait-on parler de cohésion de groupe ? 
« Oui, exactement. » 
Est-ce que l’estime de soi et le sentiment d’appartenance pourraient faire partie des 
indicateurs qui montrent qu’il y a un bon climat de classe ? 
« Oui, quoique l’estime de soi pour moi, c’est plus personnel que l’esprit de classe, parce que 
j’ai des élèves qui ont une mauvaise estime d’eux, et d’ailleurs c’est les élèves qui sont un peu 
en retrait du groupe. Mais normalement si on arrive à créer un bon climat de classe, la 
plupart des enfants arriveront à avoir une bonne estime d’eux-mêmes et confiance en eux… 
Je pense que l’estime de soi est une chose qui est individuelle par rapport au groupe, par 
rapport à l’esprit de classe qui est plutôt collectif. 
Le sentiment d’appartenance, oui quand il y a un bon climat, je pense qu’ils se rendent 
compte qu’ils font partie d’un groupe et à cet âge là c’est quelque chose de super important. 
C’est peut-être même en 5-6H que cela se développe vraiment, c’est important pour un enfant 
de faire partie d’un groupe et d’être comme les autres. Je pense que plus petits, ils sont plus 
individuels et puis c’est à partir de la 5ème que cela se passe, qu’il y a cet esprit de groupe. 
Mais ce n’est quand même pas le 100% de la classe qui va faire partie de ce groupe, il y a 
toujours des élèves en dehors, ce n’est pas non plus tout beau, tout parfait. 
Quelles pratiques de ta part peuvent favoriser le climat de classe ? 
« Au début, quand tu commences une volée de 5ème, les premières semaines en tout cas 
jusqu’aux vacances d’automne, sont primordiales. Déjà de créer des règles pour qu’elles 
soient respectées, qu’on puisse travailler dans le calme. Ensuite, organiser des activités de 
groupes, gérer les conflits quand on voit que dans un groupe il y en a un qui prend trop de 
place ou qu’il y a des moqueries, alors tout de suite stopper, expliquer qu’ils doivent 
s’entraider et qu’il n’y a pas un chef et des petits soldats à côté. Je pense vraiment que les 
deux premiers mois de la volée sont très importants. Petit à petit, cela vient ou non. Je fais 
pareil un peu en début de chaque volée et je n’arrive pas toujours au même climat de classe à 
la fin. Cela dépend beaucoup du genre de classe qu’on a, de l’effectif, si on a un petit groupe 
je pense que c’est plus facile qu’avec 23 ou 24 élèves. Il faut mettre des règles au départ et 
puis s’y tenir. Les leçons où on doit vraiment faire attention, où c’est vraiment difficile, je 
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pense que c’est à la gymnastique, au début il faut être très strict et puis organiser des jeux, 
des groupes et les faire nous-mêmes pour mélanger, pas que ce soit toujours les mêmes qui 
soient ensemble. Donc essayer assez vite de repérer dans la classe pour faire un mélange. Ici 
à Chailly, le groupe est déjà formé depuis un moment puisqu’on a qu’une classe de chaque, 
c’est peut-être différent qu’à Clarens ou dans certains collèges où ils brassent tout. Nous on a 
une chance ou non, en tout cas pour cette volée ils se connaissent depuis, certains c’est leur 
6ème année ensemble ou 4ème, donc cela fait aussi que le travail il a déjà été fait par mes 
collègues avant et puis cela se passe vite. Cela dépend aussi de l’endroit où l’on se trouve, du 
collège où l’on enseigne. » 
Est-ce que les activités d’accueil pourrait-être une pratique dans les deux premiers mois 
(chaque matin ou tout au début de l’année) ? 
« Tout dépend si on prend une classe qui est mélangée pour qu’ils apprennent tous à se 
connaître, oui. Pour ma part ils se connaissent déjà tous, donc c’est plutôt à moi de faire 
connaissance avec chacun d’eux, puisqu’entre eux ils sont déjà un groupe et c’est moi qui 
doit un peu entrer dans leur groupe à quelque part, puisqu’ils sont déjà ensemble. Je pense 
que c’est tout au long de l’année qu’on doit faire des activités où on est ensemble, où on 
prend du plaisir aussi, essayer que ce soit moins scolaire et trouver des moments moins 
scolaires où on peut… Je ne fais pas des activités différentes au début, c’est vraiment plutôt 
de créer un cadre de travail et d’ambiance au départ. » 
Ce cadre, comment le crées-tu ? 
« Soit on leur impose les règles, soit on les fixe avec eux, quelles que soient les règles qu’ils 
ont déjà eues avant. On peut le faire et que cela vienne d’eux, fixer des règles de rangement, 
d’ordre, de respect des affaires, de ranger un jeu pour le suivant, pas mal de règles de 
discipline, d’ordre et d’organisation. S’ils ne respectent pas, il n’y aura pas d’ambiance et 
pas de travail… Mais après, là je n’ai pas forcément besoin de faire, je ne fais pas quelque 
chose de particulier la première semaine, c’est un tout. Je suis plus stricte sur les règles 
pendant les deux premiers mois, genre un élève qui ne lève pas la main au début, on le 
reprend et on le remet tout de suite en place, après c’est vrai qu’un ou deux, Alice*, que c’est 
souvent, c’est pas forcément elle qui va perturber la classe. Je ne fais pas forcément 
d’accueil. » 
Comment sont-ils accueillis ? 
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« On se présente, au début d’année, je leur demande à chacun ce qu’ils aiment, leur couleur 
préférée, leurs animaux préférés, s’ils ont des frères et sœurs, des petits trucs comme cela, 
des petites activités que je fais, mais c’est plus pour que moi je fasse connaissance avec eux 
qu’entre eux. Ce sont des petites activités, donc c’est vrai qu’en tout début de volée, on se met 
en rond, on se raconte ce qu’ils ont fait pendant les vacances, ou aussi simplement les lundis, 
de créer un lien avec ce qu’ils ont fait le week-end. C’est vrai que ce sont des petites choses 
que l’on peut faire en début de semaine, en rentrant de vacances, avant les vacances aussi, 
prendre un moment pour parler de ce qu’ils vont faire, qu’ils puissent aussi emmener les 
histoires de la maison. Etablir un lien entre la famille et l’école. » 
Selon toi, qu’est-ce que l’accueil de façon plus générale ? 
« L’accueil pour moi c’est au moment de passer la porte de l’école. L’enfant se trouve dans 
un endroit où il est en sécurité, où il se sent bien et que surtout ce qu’il s’est passé à la 
maison, c’est derrière et oublié. C’est vraiment un passage de la maison à l’école, il doit 
pouvoir retrouver un semblant de sécurité. Je pense que la sécurité est importante. C’est vrai 
que certains enfants arrivent, ils viennent de s’engueuler à la maison, ils se sont disputés 
dehors, donc c’est vrai qu’une fois qu’on entre dans la classe, c’est d’autres règles, c’est 
comme une autre famille. Il faut que ce passage se fasse bien. La plupart du temps on se dit 
bonjour, on se serre la main, cela veut dire qu’on a un contact, cela s’arrête là. Ce passage 
est un peu plus long quand on a eu une coupure, qu’on ne s’est pas vus pendant 2 semaines. 
Avec des élèves plus grands, on n’a plus le temps de passer 15 minutes comme ils le font en 
enfantine. Chez les petits, chaque matin c’est un accueil de 20 minutes où tout le monde est 
assis par terre, on lit une histoire ou on fait un rituel, comme pour un bébé quand on le 
couche à la maison. Quand les enfants grandissent, en 5-6H, on le fait moins long car on n’a 
plus le temps. Je pense qu’après en 7-8H, ils ne le font plus du tout car ils changent de prof et 
c’est juste bonjour. Mais l’accueil c’est juste de sentir que le moment où les enfants sont assis 
en classe, ils sont là dans un autre cadre et ce qui est derrière est oublié. Puis, s’il y a des 
tensions ou des soucis de l’extérieur, il faut les régler à ce moment avant de commencer sinon 
on ne pourra pas commencer la matinée. C’est irrégulier, c’est un peu notre travail de sentir 
si les élèves ils arrivent, ils sont directement bien, on peut aller ou si ils amènent des histoires 
ou des soucis et bien, on doit les régler pour pouvoir commencer. Pour moi, c’est le passage 
de ce qui est hors école et ce qui est école. 
Y a-t-il un suivi entre l’accueil de la rentrée et celui qui se déroule tout au long de 
l’année ? 
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« Je ne fais rien de rituel ou de toujours la même chose donc… pas vraiment. Dans ma classe 
en tout cas je ne le fais pas. » 
Quelles valeurs accorderais-tu à l’accueil ? 
« Une chose pour moi qui est super importante dans l’accueil, c’est, de la part de 
l’enseignante aussi, le sourire, de te montrer ouvert et de montrer aux enfants que tu es 
content de les voir, même si tu es fatiguée, même si tu as passé une mauvaise nuit, que tu as 
des soucis. Nous c’est pareil, on doit aussi oublié ce qui est dehors et rentrer dans la classe. 
Donc pour moi, un bon accueil passe par le regard et le sourire, la douceur, la gentillesse, ce 
sont des choses qui sont importantes pour se sentir accueilli. » 
Quels sont les objectifs ou le but de l’accueil ? 
« Le but c’est vraiment que les enfants retrouvent une ambiance qui les rassure, qu’ils se 
sentent dans la classe c’est toujours la même chose et qu’ils ne soient pas surpris. D’être 
accueilli, de se sentir bien et d’être rassuré surtout. » 
Par rapport au début de l’année, tu disais qu’un des objectifs est de faire connaissance. 
Est-ce avec toi aussi ? 
« Oui, c’était plutôt avec moi vu qu’ici, à Chailly, ils me connaissent de vue parce qu’ils sont 
à côté pendant deux ans. Ils savent tous qu’ils vont venir avec moi bientôt. Mais c’est 
vraiment qu’ils apprennent à me connaître. A quelque part, qu’ils m’intègrent aussi dans leur 
groupe, parce que je suis leur enseignante et qu’ils m’apprivoisent. C’est plus entre eux et 
moi, qu’entre eux. » 
Est-ce que tu fais un lien entre le climat de classe ? Si oui, lequel ? 
« Je pense que le climat de classe n’est pas simplement dû à l’accueil. L’accueil c’est le tout 
début, mais après le climat de classe se crée pendant tout le long, pendant les 6 périodes de 
la journée et pas dans les 5-10 minutes où les élèves arrivent. Donc d’accord, on peut faire 
des activités sympas, pendant 1 période on peut leur lire une histoire tous les matins aussi et 
tout… Ce sera le côté sympa et une motivation pour venir à l’école. Mais le climat de classe 
se crée tout le temps, dans chaque période, dans chaque moment, à la reprise, à la récréation, 
quand on se dit au revoir, quand on se retrouve à 14 heures. Le climat de classe c’est un 
‘combat’ perpétuel, tu dois tout le temps être attentif à cela, jamais laisser déraper. Surtout 
au début, parce que si cela dérape régulièrement, après tu n’arrives plus à les retenir. 
L’accueil c’est un petit moment car cela contribue au climat de classe, mais tu dois être 
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attentif et strict tout le temps. Et même une fois que cela roule, tu ne peux pas non plus 
relâcher, parce que même les enfants d’une classe facile et sympa, forcément ils reprennent le 
dessus. On voit d’ailleurs quand il y a des intervenants externes qui viennent, on voit 
totalement le genre d’élèves qui essaient tout de suite de se mettre en avant et de ne pas 
respecter les règles. Pour moi, le climat de classe cela se passe vraiment tout le temps, à tout 
moment de la journée. Je pense donc que le climat de classe et l’accueil sont importants mais 
pas forcément liés. Si tu fais juste un bon accueil et qu’après tu ne tiens et qu’il n’y a pas 
d’autres règles que l’accueil, cela ne fonctionnera pas. Pour moi ce sont deux choses 
différentes importantes qui sont parallèles mais pas vraiment liées l’une à l’autre. 
Pour revenir au climat de classe, quels seraient les 10 mots-clés que tu mettrais en lien 
avec le climat de classe ? 
« Entraide, solidarité, respect… Discipline, ordre, confiance en soi… Bien-être, le calme, le 
silence, capable d’avoir du silence dans la classe, c’est très important le silence. C’est vrai 
que je n’en ai pas parlé jusqu’à maintenant, par rapport au bruit aussi, la notion du bruit est 
très individuelle pour chacun. Le silence c’est important dans le climat même, et puis rire 
aussi. Le passage de l’un à l’autre justement. Et puis, la bonne humeur. » 
Peux-tu en détailler quelques uns ? 
« Pour la discipline, ce sont toutes les règles de la classe, lever la main avant de parler, 
ranger un jeu, ranger la bibliothèque, ranger ses affaires, demander pour aller aux toilettes, 
ne pas se balancer avec la chaise, ne pas déranger son camarade, ne pas taper, ce sont toutes 
ces règles que les enseignants mettent en place, si on est pas strict là-dessus, tout le reste 
foire. L’ordre, ranger la bibliothèque, ne pas laisser ses mouchoirs par terre par exemple. 
Pour la confiance en soi, tu le sens quand, par exemple, Clarisse* je lui dis que c’est une fille 
intelligente, elle est capable de faire bien mieux de ce qu’elle vient de me rendre là et qu’elle 
me répond plus tard – maîtresse avant, vous vous êtes trompée, je ne suis pas du tout 
intelligente – quand un élève te dit ça, on sent qu’il n’a pas confiance en lui. Notre devoir est 
de le mettre en valeur comme une fille comme Lana*, qui a vraiment beaucoup de peine, 
quand elle réussit un truc, je lui dis – bravo –, mais tu sens l’élève qui doute et n’ose pas te 
donner de réponses donc ce sont vraiment les encouragements pour certains enfants, d’autres 
ils n’en ont pas besoin du tout. Il faut repérer les élèves qui n’ont pas confiance en eux, 
parfois des élèves en difficulté ou pas forcément, *Clarisse est une très bonne élève mais elle 
n’a pas du tout confiance en elle. Il faut énormément les encourager, les valoriser, donner de 
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la valeur à leur travail et à leur personne, car peut-être ce sont des choses qu’ils n’ont pas à 
la maison, donc au moins qu’ils sentent que, dans la classe, ils ont une place et que chacun à 
la sienne. Bien-être, c’est ce qu’on disait, une fois qu’on passe la porte, même si à la maison 
ou en dehors cela ne va pas, dans la classe ils sentent qu’ils vont être acceptés tels qu’ils sont 
et qu’on ne va pas se moquer d’eux. C’est vrai que s’ils se sentent bien, on aura un bon 
climat pour la classe. Les élèves qui perturbent ce sont des élèves qui sont à l’intérieur très 
agités et puis, il faut que cela sorte, et peut-être cela sortira à l’école. Pour le silence, les 
enfants doivent comprendre que quand on fait des maths, du français ou des exercices, ben on 
ne peut pas parler et puis que chacun a le droit au calme et au silence. Il y a d’autres 
moments où on a le droit de bavarder, et d’autres où on peut vraiment plaisanter quand on 
fait quelque chose de particulier. On doit vraiment sentir ces moments-là, le silence aussi 
quand une personne parle, tous les autres doivent écouter et pas seulement quand la 
maîtresse parle. C’est quelque chose sur lequel j’insiste beaucoup, il n’y a pas que respecter 
la maîtresse car c’est assez logique, ils le font généralement, mais respecter le travail d’un 
copain, respecter quand quelqu’un pose une question, on l’écoute. Respecter les phases où il 
n’y a pas de bruits et où on peut parler, ce n’est pas quelque chose d’évident pour les enfants, 
mais je pense que si on est assez cadrant et strict, ils comprennent assez vite. On a un bon 
climat de classe quand on peut rigoler et se taire tout de suite après. C’est un bon test. Et puis 
la bonne humeur, c’est ce que je disais, déjà d’accueillir les enfants avec le sourire, je pense 
qu’il y a assez de tests qui prouvent qu’une personne qui sourit bien celle d’en face sourira 
aussi, donc je pense qu’on peut faire du français et des maths avec le sourire, c’est 
important. » 
En fin de discussion… 
« Pour moi, en 7-8H, il est difficile de faire un « vrai accueil », parce qu’il y a plusieurs profs 
et ce ne sera pas le prof de musique ou de gym qui va faire un accueil. Par contre, pour les 1-
4H, le travail de l’accueil, il y en aurait largement à dire. C’est vrai que je pense que si tu as 
une nouvelle volée avec des élèves de 4 à 5 classes différentes, c’est important de faire un 
accueil plus long et avec des objectifs. Nous, notre classe, ils se connaissent, c’est différent 
car c’est sur qu’il faut se connaître pour se sentir rassuré. » 
Merci pour le temps que tu nous as accordé.  
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Annexe 6 
RETRANSCRIPTION DE L’ENTRETIEN AVEC L’ENSEIGNANT DU CYCLE 2 
Enseignant F 
Comment est-ce que tu définirais le climat actuel de ta classe ? 
« Le climat actuel des 6ème, je le trouve bon. C’est un bon climat, dans le sens qu’il y a… Du 
respect envers l’enseignante, il y a même un petit peu… Comment dire, on voit qu’ils sont 
heureux, qu’ils sont contents de me voir, ils sont… gentils, ils sont reconnaissants. Il y a plein 
de choses que je sens en échange avec eux par rapport à moi déjà, si je dois commencer par 
un début. Donc par rapport au respect de l’enseignant et puis, il est bon… Ils m’apprécient 
bien, ils échangent, ils viennent vers moi, ils me racontent des choses, il y a une bonne entente 
avec eux, une très bonne entente et avec tous, c’est en général. Ils partagent volontiers des 
petites histoires, s’il y a un conflit, ils viennent vers moi… Ils m’apprécient, quand j’arrive en 
classe, certains viennent m’enlacer comme ils le font, ils ont le sourire, ils ne poussent pas la 
tête, ils sont très contents. Et puis, entre eux, tout va bien, bien sûr il y a toujours des petits 
conflits mais ils sont vite réglés. Ce sont des choses qui sont réglées entre eux ou avec moi. 
Justement du moment qu’il y a de l’écoute et de l’entente de ma part, ils savent qu’ils peuvent 
venir vers moi, donc il n’y a pas de disputes, je ne sens pas de mauvaise ambiance comme on 
pourrait dire. Ils sont ensemble à la récréation, ils travaillent volontiers ensemble aussi, il n’y 
a pas de groupes de garçons ou de filles, il n’y a pas de compétition dans la classe, donc pour 
moi c’est une bonne classe pour la 6ème. Il y a un bon climat de travail aussi, il y a du respect 
entre eux. Il y a plein de choses positives, il n’y a rien de négatif qui soit à relever. » 
Comment définirais-tu un bon climat de classe mais de façon plus générale ? Et quels 
indicateurs permettent de voir que c’est un bon climat ? 
« Un bon climat de classe est lorsqu’on entre, les enfants sont souriants. Quand on entre dans 
une classe, ils sont occupés, ils ne sont pas entrain de faire les fous, on voit qu’ils savent 
comment s’occuper, ils arrivent à s’organiser quelques minutes avant que l’enseignante 
vienne, donc on voit tout de suite dans quoi on arrive. C’est calme ou bien on discute mais en 
tout cas pas des conflits entre eux. Juste en entrant, on remarque l’ambiance. C’est ces 2-3 
minutes, c’est complétement subjectif, un ressenti. Et puis, en général, qu’est-ce qu’est un bon 
climat de classe quand on y est, c’est que les enfants sortent, ils sont contents, il n’y a pas de 
pleurs. Ils vont même raconter des choses qu’on a faites aux maîtresses des années 
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précédentes, donc ils ont envie de raconter qu’ils ont vu quelque chose d’intéressant, donc ils 
ont appris quelque chose. Voilà, ils ont emmagasiné quelque chose, ils ont envie de le 
partager. Cela peut arriver à la récré même, une heure après ou… Donc ils ont envie d’en 
parler, c’est pour moi un bon climat en apparence. Les indicateurs ce sont surtout l’attitude 
des élèves et puis la mienne. S’il y avait un mauvais climat de classe, je n’aurais pas envie 
d’entrer en classe, j’en parlerais à la salle des maîtres, j’échangerais avec mes collègues, je 
le garderais pour moi ou alors peut-être j’aurais une attitude très fermée, ou trop sévère. Par 
rapport aux années précédentes, j’avais l’impression d’aller, comme vous vous souvenez en 
bas (classe de stage de 2ème année de Yéléna et Lena) avec les 6ème, je savais que j’avais un 
rôle a joué qui ne me plaisait pas, d’être très très dure, d’être tout de suite exigeante, d’être 
stricte, de ne rien laisser passer… On sentait qu’on entrait déjà en conflit rien qu’en passant 
le pas de la porte. Donc pour moi, simplement d’ouvrir une classe, de voir un peu ce qu’il se 
passe dans la classe, 2 minutes après la récréation par exemple ou si je vais ailleurs dans une 
autre classe, si je vois que les enfants sont debout, agités, il y a des cris, pour moi je me 
poserais des questions, c’est maintenant ou alors est-ce que c’est une habitude, on pourrait se 
faire quand même une idée par rapport à cela. Simplement l’attitude des élèves avant qu’on 
arrive et puis après en classe, c’est différent quand la maîtresse est là. Pour moi, dans ma 
classe, un bon climat de classe c’est justement des enfants que j’arrive à captiver et qu’ils 
sont à l’écoute. Je veux dire qu’ils sont là, réceptifs. Là, ils ne sont pas entrain de faire autre 
chose, ils sont en attente mais de façon positive et puis curieuse. Cette curiosité, ce n’est pas 
toujours des nouveautés, mais, on sent que ces enfants sont là, on a leurs regards, on voit 
qu’ils sont à l’écoute, on voit qu’ils sont présents et puis ils savent qu’il va se passer quelque 
chose donc le fait qu’il y ait cette attente, que je sente cette attente venant des élèves, et une 
bonne attente bien sûr (rires). » 
Est-ce que la cohésion de groupe pourrait-être un indicateur d’un bon climat de classe ? 
« Euh cela dépend, oui… Pourquoi pas, oui. Bon cela peut être un climat oui et non. Oui 
forcément, s’il y a un mauvais climat dans la classe, s’il y a une mauvaise ambiance dans la 
classe, cela va se refléter dans les groupes aussi. Mais il est tout à fait possible qu’il y ait eu 
des problèmes, par exemple si on prend des 5ème qui ont eu des problèmes en 4ème, avant ou 
auparavant, il y a toujours des enfants qui ont eu de la peine à s’entendre entre eux, il va 
falloir travailler là-dessus et effectivement toute l’ambiance sera à… Il y aura du travail de 
création de bonne ambiance. On prend les élèves, on ne sait pas si, enfin nous avons des 
élèves de 6ème on les connaît donc on sait qu’il n’y aura pas de problèmes, mais s’ils viennent 
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d’ailleurs, on va tout de suite voir s’il y en a, on va voir comment ils travaillent ensemble, s’il 
y a des enfants qui sont mis à part, on va le sentir, on va être attentif à tout cela. Bien sûr, il 
va falloir, tout au début d’une volée, par exemple de 5ème, il y a plusieurs étapes à franchir 
avant de dire que j’ai une bonne ambiance avec la classe. Il y a beaucoup d’observations à 
faire et aussi des tas de choses à mettre en place pour créer une bonne ambiance. C’est vrai 
que s’il y a des problèmes dans un groupe, ou dans des groupes entre eux, à la récréation ou 
en classe, on peut se dire tiens il y a quelque chose à faire là, ce sont des indicateurs.  
Qu’est-ce qu’il y aurait à faire par exemple ? 
« Je pense que d’abord pour créer une bonne ambiance de classe, je parle de la 5ème, la 6ème 
c’est une continuité. En tout cas si je prends une nouvelle classe, je vais d’abord moi mettre 
des cadres, je vais les cadrer. Je vais dire ce que moi j’attends, bien sûr toujours 
positivement, je vais pas les casser. Je vais les accueillir gentiment, me présenter, on va se 
présenter, ils vont se présenter… Je vais leur dire combien de temps on va travailler 
ensemble, qu’est-ce que je vais enseigner. Ensuite on va parler peut-être des attentes par 
rapport à la classe, comment est-ce qu’on s’exprime dans une classe, on lève la main, donner 
quand même 2-3 précisions on va dire… Je ne sais pas, aussi il y aura des responsables, on 
lève la main… Même avant d’aller aux toilettes on lève la main, on ne se déplace pas sans 
raison. On donne trois petites règles quand même et on les maintient bien sûr, dans la mesure 
du possible, quelque soit les enfants… On maintient. Ils vont nous observer les premières 
semaines, quand vous allez enseigner en classe, ils vous observent, ils vous testent, ils sont 
très gentils la première semaine, ils ouvrent pas la bouche, mais ils vous observent. Et puis si 
on le fait d’une façon trop dure, ils vont avoir peur. Il faut voir aussi comment on introduit 
cela. C’est aussi la personnalité de l’enseignant qui fait énormément. Et puis de voir si on le 
fait de façon gentille, positive mais en même temps stricte. Il n’y pas besoin de tout de suite 
casser un enfant qui fait une erreur mais je lui rappelle il faut lever la main, ou bien je lui 
rappelle qu’on ne va pas boire sans permission, enfin 2-3 petites choses… Donc il y a toute 
une réflexion personnelle que l’enseignant doit faire sur ce qu’il exige, sur ce qu’il veut 
d’abord, qu’est-ce qu’il veut, quelles sont les règles minimum qu’il exige dans une classe. Et 
puis ensuite, les enfants vont mieux nous connaître donc on va sortir un tout petit peu de ce 
cadre et après on peut échanger plus, ils vont essayer de nous connaître personnellement, et 
moi aussi de les connaître personnellement. Alors je saurai que celui-ci parle peut-être trop, 
il est bavard ou s’il a besoin de commander, je vais observer cela dans les groupes. Donc on 
va savoir aussi que quand on travaillera en groupe, de mélanger les enfants comme il faut, ne 
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pas les mettre peut-être deux trop bavards, on va éviter de les faire travailler ensemble tout 
de suite. Ça, c’est à nous de sentir, petit à petit, il nous faut du temps de les connaître, etc. Et 
après d’être présent, qu’ils se mettent en confiance par rapport à nous, qu’ils croient en nous, 
qu’ils voient une personne sur qui ils peuvent compter et qui ne les juge pas. Bien sûr on met 
des notes, mais pas coller tout de suite des étiquettes sur les enfants, celui-là est bavard, 
celui-là est etc. Ils vont sentir qu’on peut s’ouvrir et qu’on peut aller vers la maîtresse et puis, 
aller aussi vers eux, j’aime bien. Je suis assez physique, on peut aussi s’approcher d’eux en 
les touchant un petit peu, un petit câlin sur la tête ou bien quand on se promène un petit truc 
sur le bras. Ou bien, la parole a beaucoup d’importance. Quand ils nous rendent des fiches, 
on fait des commentaires, même drôle parfois – non mais je n’y crois pas, c’est pas toi qui a 
écrit cela, c’est trop bien écrit. Donc il y a aussi beaucoup de façons de montrer, nous, notre 
personnalité, comment on est, comment on peut aussi leur dire des choses pour qu’ils nous 
apprécient. Et puis, cela colle avec certains très vite et avec d’autres, cela prendra plus de 
temps. Mais c’est très important de se dévoiler un petit peu et de les mettre en confiance tout 
le temps, tout le temps les rassurer, tout le temps les encourager, beaucoup. Tout cela, ce sont 
des choses à mettre en place lentement, petit à petit, et puis bien sûr dès qu’il y a des conflits, 
les gérer, montrer qu’ils peuvent venir vers nous et puis… Ne pas montrer trop de 
détachement non plus, prendre au sérieux ce qu’ils nous disent des fois, parce que pour eux 
c’est très sérieux et pour nous cela semble (rires). Surtout, au tout tout début, leur donner un 
cadre de sécurité et puis, pour un climat où on aime travailler, on les félicite pour cela – 
bravo, aujourd’hui vous avez bien travaillé et c’était calme. Les encourager, montrer qu’ils 
entrent dans le schéma d’apprentissage où c’est bon pour eux, et ce dans un très bon climat. 
Puis dire on va jouer ensemble, leur suggérer des choses petit à petit. Après ils prennent 
confiance et cela joue. » 
Tu as déjà parlé des pratiques que tu as mises en place. Tu as parlé d’accueillir les 
élèves. Pour toi, qu’est-ce qu’est l’accueil, de façon générale ?  
« Voir l’enfant arriver, l’observer, voir si on visage est souriant, est-ce qu’il a l’air triste, est-
ce qu’il a l’air anxieux… Quand on les accueille, c’est tous les matins qu’on leur serre la 
main… On se dit bonjour, on se regarde dans les yeux – bonjour Madame, bonjour maîtresse 
– on les prend les uns après les autres. Ceux qui ne sont pas venus, on les appellent et on leur 
dit – hé ho, toi tu n’es pas venu me dire bonjour, tu es fâché avec moi aujourd’hui ? –. 
Vraiment essayer de dire bonjour à tout le monde, et si ce n’est pas possible parce que l’on 
arrive en retard, la maîtresse peut aussi faire un effort – bonjour tout le monde, comment 
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allez vous ? Etc. J’espère que vous êtes prêts ce matin – toujours un petit mot de bienvenue à 
la classe avant de commencer à travailler – ouvrez vos livres ou prenez vos cahiers – donc à 
ce moment on voit énormément de choses, on voit s’il y a des enfants qui sont fatigués, on voit 
tout de suite. Parfois certains ont déjà eu un petit souci à l’extérieur, ils ont les larmes aux 
yeux. On voit énormément de choses, donc je pense qu’une poignée de main est quelque chose 
d’important. Et puis, c’est d’être présente quand les enfants rentrent, essayer d’être en classe 
quand ils entrent en principe, c’est pour cela que l’on doit être prêt avant avec nos fiches. 
C’est un petit moment important, surtout le matin et puis la même chose à midi, enfin à midi 
c’est bon appétit comme on se revoit l’après-midi. À quatre heures, c’est tout aussi important 
de se dire au revoir, et puis de boucler la journée parce que le lendemain cela peut être 
complètement différent pour certains, cela peut être mieux, cela peut être moins bien, on ne 
sait pas. L’accueil au début et à la fin, je trouve que c’est bien, on passe quand même 6 
périodes, 6 heures avec eux, plus qu’avec les parents parfois (rires). Je veux dire qu’ils se 
sentent bien. Je sais que pour certains enfants, ils apprennent plus de choses, ils sont 
beaucoup plus entourés en classe qu’à la maison. C’est important d’avoir cela, puis après 
certaines redisent au revoir à midi et redisent bonjour à 14 heures, des fois oui, des fois non, 
cela dépend. Comme on s’est vu, il faut se mettre en colonne, certaines maîtresses aiment 
bien le faire, d’autres les laissent entrer puis on est là au pupitre, cela dépend. Ce sont des 
petits détails qui n’apportent pas grand chose. Peut-être le cadrage pour des élèves plus 
difficiles, qui ont plus de peine à entrer dans le moule, de les mettre en colonne par deux et de 
les préparer avant d’entrer en classe. Je sais que Jacqueline* l’a toujours fait en bas avec les 
6ème l’année passée, puis cette année aussi avec les 5ème, elle le fait aussi parce qu’elle aime 
bien les avoir déjà tranquille, calme avant d’entrer en classe. Après, c’est vrai que cela 
pourrait être une bonne solution si on voit qu’ils sont trop agités en classe, s’ils n’arrivent 
pas à tout de suite s’organiser ou à s’occuper, cela peut être un plus de les mettre en colonne 
avant de rentrer et c’est aussi un accueil même après 10 heures, une façon de leur rappeler 
que maintenant on est en classe et puis que le comportement doit changer. » 
Ici, tu parles de l’accueil quotidien. Est-ce qu’il y aurait d’autres pratiques ou activités 
qui pourraient entrer dans cet accueil quotidien ? 
« Il y a eu se mettre en colonne, se dire bonjour, peut-être dire les prénoms des élèves en 
rentrant dans la classe, mais sinon je ne sais pas. A moins qu’il y ait une fête ou quelque 
chose de spécial, on pourrait faire autrement pour les recevoir, préparer à l’avance à 
l’extérieur… On pourrait aussi être au vestiaire, c’est une autre façon d’accueillir, d’être tout 
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de suite là quand ils arrivent dans le corridor, voir s’ils rangent bien leurs choses, etc. Mais 
une façon de dire bonjour à part leur serrer la main, je crois que je n’ai jamais fait. Si jamais 
vous avez d’autres idées, vous me direz parce que je ne sais pas ou alors elles ne me viennent 
pas (rires). » 
A la rentrée, comment accueilles-tu tes élèves quand tu as une nouvelle classe ou même 
des 6ème ? 
« À la rentrée, c’est un peu particulier parce que je ne les accueille pas vraiment. Enfin je ne 
suis jamais là le lundi et le mardi donc ils ont déjà été accueilli par Laure* (collègue), c’est 
elle qui fait le grand travail. Le mercredi, ils m’attendent, je suis là avant bien sûr, je suis 
devant la classe, je les vois arriver au vestiaire, et… Je leur dis déjà bonjour sur le pas de la 
porte ou dans le vestiaire. Certains viennent tout de suite vers moi car ils me connaissent ou 
me reconnaissent de vue. Je suis vraiment là sur le pas de la porte dès que cela sonne, dès 
que les enfants montent, ils voient que c’est une nouvelle institutrice qui vient, c’est la 
deuxième. Ensuite en classe c’est la même chose, on se serre la main, on se dit bonjour, ils 
vont à leur place, tout de suite je vais me présenter, je vais leur demander s’ils savent qui je 
suis ou on peut faire les choses différemment. On va se présenter, moi, eux, et puis dire ce 
qu’on va faire, savoir s’ils me connaissent ou s’ils ont des frères et sœurs qui étaient dans ma 
classe pour montrer qu’il y a une certaine famille qui a passé par là. Après on va commencer 
à travailler etc.  Je leur demande aussi ce qu’ils attendent cette année, ce qu’ils voudraient 
apprendre, ce qu’ils aiment bien l’école, enfin entrer en contact avec eux. Ce qu’ils ont 
apprécié à la rentrée, quelles sont leurs branches préférées, etc. Des petites choses comme 
cela pour leur donner envie, rappeler qu’il y a quand même des moments agréables à l’école, 
même dans leur vécu d’avant (rires). Et puis, s’il y a quelque chose d’important à me 
signaler. Certains doivent partir à la logopédiste. Enfin pour le premier jour c’est comme 
cela. Je ne suis pas la maîtresse principale, donc le gros travail est fait par la maîtresse 
principale, mais cela n’empêche pas qu’il y a quand même une autre personne. En général 
cela se passe vraiment très bien et cela prend 20 minutes. Ce n’est pas très très long, le temps 
de se présenter soi-même. On peut s’asseoir, les enfants peuvent rester à leur place, on peut 
faire un cercle, on peut discuter en groupe. Ce sont des petites méthodes qui varient un peu. 
En général j’aime bien les laisser à leur place, parce que je ne sais pas où ils sont assis et je 
ne connais pas leur prénom, on va lire les prénoms, je vais les appeler – Maïa, bonjour Maïa 
- comme cela je suis sûre de prononcer correctement (rires), ce sont des petits trucs 
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pratiques. Enfin, cela prend quand même du temps, il faut compter 20 minutes, une demie 
heure et ensuite on peut commencer à travailler. » 
Y a-t-il un suivi entre l’accueil que tu fais à la rentrée et celui que tu fais 
quotidiennement ? 
« Oui c’est un peu le même rituel chaque fois, sauf que je ne me présente pas, mais il y a au 
moins le contact physique. Il y a le contact physique et puis, j’instaure des habitudes. Les 
enfants rentrent, ils vont à leur place, ils sortent leurs devoirs, maintenant ils distribuent les 
devoirs dans les casiers, les devoirs pour moi et pour Laure*. Ils savent déjà, ils ont toute une 
marche à suivre au départ… Ils savent que le mercredi, ils vont devoir poser les devoirs et 
ensuite s’ils sont prêts, ils peuvent lire un petit moment ou s’occuper un petit moment. Ils ont 
tous leur livre sous la table, ils peuvent prendre les livres à la bibliothèque, les laisser sous 
leur table et dès qu’ils ont un petit moment, ils peuvent lire ou continuer quelque chose. Cela 
devient un rituel et c’est toujours la même chose : le contact physique, bonjour avec la main 
et ensuite leurs petites habitudes. » 
Quelles valeurs accordes-tu à l’accueil ? 
« Euh… Valeurs quand on accueille les enfants… D’abord, c’est de la reconnaissance. C’est 
aussi une question de respect… Bon reconnaissance de la personne, elle est venue, puis 
l’autre est arrivée aussi. Il est là, elle est là, il y a partie prenante. On est comme des acteurs 
quand même, on a tous besoin d’être là pour que la classe soit complète et que l’on travaille 
ensemble. Donc reconnaissance, ensuite respect. Du moment qu’on regarde dans les yeux, 
bien sûr, on se serre la main, il y a le contact physique. Il est important aussi car il y a quand 
même beaucoup de choses qui se passe dans une poignée de main. Après il joue avec cela, de 
temps en temps, je me rappelle c’était la mode de se taper dans la main, donc avec un ou 
deux on le faisait de temps en temps, c’était – TOPE LÀ – quand c’était fini, mais pas à 
l’accueil. On le faisait par exemple quand un élève avait réussi un exercice difficile, allez 
tope là et ils trouvent cela excellent ou alors, il peut y avoir, une Alice* qui vient, comme 
l’année passée, tout le temps faire des câlins, ou d’autres comme Hudo* aussi. Pour eux c’est 
plus que simplement une poignée de main, donc c’est quand même un contact physique. 
Certains ont besoin de se sentir tout de suite, aimé, entouré, rassuré. Il y a aussi ce côté 
rassurant, on est là, pour certains c’est important que ce ne soit pas une autre personne. Ils 
ont besoin de cette régularité, lundi mardi c’est Laure*, mercredi c’est moi, donc ils sont 
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dans l’attente. Ils aiment bien que ce soit répétitif quand même, il y a un peu d’assurance 
avec cela. Je crois que j’ai un peu tout dit sur les valeurs. » 
Quels sont les objectifs ou buts de l’accueil ? 
« C’est un peu retrouver ces valeurs finalement. L’objectif c’est de marquer le début d’une 
journée, de marquer un départ… C’est une nouvelle journée qui commence. C’est aussi un 
encouragement, c’est de leur dire – vous pouvez compter sur moi, je suis là, on va faire des 
choses ensemble –. Et puis c’est de marquer la différence entre ce qui était à l’extérieur, la 
maison, et c’est un autre cadre. L’objectif c’est de montrer qu’ils sont ailleurs, qu’ils peuvent 
être différents. Pour certains cela montre un gros engagement, à la maison peut-être qu’ils 
sont très bougillons, et en classe ils seront plus sages ou alors c’est le contraire ils n’ont pas 
tellement d’écoute ou de l’attention de leurs parents ou bien il y a eu un conflit. Maintenant 
ils peuvent lâcher prise et entrer ailleurs. C’est une sorte de frontière, marquer la frontière 
entre ce qui se passait à l’extérieur, ou le vécu d’ailleurs mais proche et le vécu de ce qui va 
se passer en classe. Leur dire au revoir, cela boucle peut-être une mauvaise journée avec un 
petit mot, on se serre la main et peut-être on leur dit – écoute, demain essaie d’être plus sage 
– on boucle quelque chose. C’est une frontière, une limite, c’est une fin. C’est une début et 
une fin. Dans les deux sens. Donc les attentes, l’objectif c’est ça, c’est marquer ce moment de 
départ pour ces 6 périodes partagées. 
Selon toi, est-ce que l’accueil a joué un rôle dans ce climat de classe positif ? 
« Pas seulement l’accueil ! Je trouve que vous donnez trop d’importance à l’accueil. Je 
trouve que ce n’est pas ça ! C’est un tout alors que l’accueil c’est un moment précis qui dure 
5 minutes. Je trouve que le plus important c’est ce qui se passe pendant la classe. C’est 
l’attitude de chacun et le respect de tout ce qui a été mis en place avant. L’accueil c’est un 
moment précis, ok on voit beaucoup de choses, mais en même temps, on va s’attarder sur 
l’accueil s’il y a un problème, si on voit quelqu’un qui entre et qui pleure par exemple, là il 
va falloir régler le conflit. Mais en général, ce n’est pas comme cela que cela se passe. Et 
puis, il faut leur laisser un petit moment souffler. Une fois qu’ils se mettent en place, qu’ils 
rangent leur leçon, eux-mêmes ils oublient des choses qui se sont mal passées, ils se remettent 
dans un autre contexte et on peut construire là-dessus, on peut enseigner. L’accueil, c’est 
comme je disais une frontière, c’est très court, on passe là-dessus et puis on y va. Par contre, 
tout ce qui est climat de classe, cela se fait pendant les 6 périodes, cela se passe dans notre 
enseignement. Bien sûr, l’accueil est un partenaire du climat de classe mais il y a quand 
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même beaucoup de choses, où nous sommes l’acteur principal, on est l’acteur principal du 
climat de la classe. Notre attitude à nous, notre disponibilité, notre ouverture d’esprit, notre 
écoute, nos informations, on fait énormément. Je pense que cela fait beaucoup, mais parfois 
cela ne suffit pas. Même si on est là, cela ne marche pas toujours, c’est très difficile. Donc 
cela vient aussi des enfants mais après cela s’explique autrement, c’est aussi le caractère des 
enfants. Parfois il y a des volées qui ne veulent pas entrer dans le système. Mais ils entrent 
par la manière forte ou la persuasion, mais c’est toujours quand même l’enseignant. Je 
trouve que l’enseignant fait tout, du moins beaucoup, notre personnalité fait beaucoup. On 
supporte aussi des climats difficiles, je ne pense pas qu’ils viennent de nous, c’est pour cela 
qu’ils me semblent vous avoir toujours dit – ne vous mettez pas en cause, vous ne devez pas 
vous laisser détruire par l’ambiance de la classe ou les élèves, il faut tout faire – si on a tout 
mis en œuvre, donc c’est toujours par rapport à nous, c’est une réflexion qui vient de nous, 
cela dépend de nos personnalités, de nos objectifs, de nos désirs et c’est comme ça que le 
climat se construira. On ne peut pas partir comme cela, sans y penser, ce n’est pas 
simplement enseigner. On peut bien enseigner, les enfants peuvent bien comprendre si on a 
une personnalité de partage et on a envie de donner. Il faut beaucoup donner de soi. 
L’enseignement c’est donner de soi, énormément, d’ailleurs on est toujours épuisé on se 
demande souvent pourquoi on donne, on donne, et on reçoit mais pas autant que l’on 
voudrait. On est contente nous-même de s’auto-satisfaire de notre travail, justement on 
observe que les enfants sont contents, ils sont souriants, cela se passe bien entre eux etc. Et là 
on se dit qu’on a quand même réussi à faire quelque chose de très important. C’est vrai que 
le climat de la classe c’est un bon sujet car c’est vraiment le centre, le cœur de la classe. Sans 
cela, il n’y a rien qui fonctionne. Mais pour moi, c’est l’enseignant qui fait le tout. » 
Quel lien fais-tu entre le climat de classe et l’accueil ? 
« Le lien c’est une suite ou un début, c’est en lien avec tous nos objectifs, toutes nos attentes. 
C’est un tout, cela va avec la création, le fait de vouloir créer une bonne ambiance de classe. 
C’est un des moyens, c’est un petit quelque chose. Il y a plusieurs choses qui font que cela 
fera un lien, c’est un des aspects du climat de la classe, c’est un petit élément important 
quand même. C’est un petit élément de départ, je veux dire il y a le tout, si c’est un long fil 
par exemple, ce serait un petit point de départ pourquoi pas. » 
Pour revenir au climat de classe, quand on te dit « climat de classe » quels sont les 10 
mots que tu associes à ce concept ? 
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« Climat… Ecoute, échange… Apprentissage… Calme, respect… Je ne sais pas, hum 
ambiance… Bonne humeur, positivité… (Relis les concepts déjà cités) Et c’est aussi 
individualité parce qu’on est quand même tous différents. Partage aussi et puis… Si possible, 
aider les autres, aller vers l’autre, entraide. » 
Pourrais-tu nous détailler chacun de ces mots ? 
« Alors écoute, c’est écoute de la maîtresse, écoute des élèves, écouter ce qu’on a à dire, 
écouter en général dans les deux sens. Echange, c’est la même chose. C’est l’apport de 
chacun, je pense qu’ils ont des savoirs qu’ils peuvent aussi nous transmettre, des vécus, des 
liens avec leur vécu. Tout cela peut être sympa. Apprentissage, c’est quand même l’essentiel 
du climat, on est là pour apprendre, on est quand même là pour grandir. Calme, c’est 
important, pour moi c’est dans le calme qu’on peut réfléchir, travailler tranquillement, 
s’appliquer, mettre en place tout ce qu’on a vu par exemple dans les exercices. Respect, c’est 
ne pas se moquer des autres s’il y a une erreur. Autant entre élèves que l’enseignante avec les 
élèves. On valorise les enfants, respect c’est aussi valoriser... Ambiance, cela veut dire voir 
que les enfants sont à l’écoute, sont présents et puis, présence dans le sens curiosité. Créer 
une ambiance de travail quand même, si chacun fait sa propre ambiance, cela ne va pas. 
Positivité, si possible, dans les nouvelles applications, éviter les plaintes comme les – Rhoooo 
– (rires). Essayer de positiver les choses même si elles sont difficiles, cela veut dire les rendre 
un peu… Les vulgariser si c’est nécessaire, faire réexpliquer, redire, répéter. Individualité, ce 
n’est pas forcément à chercher de toujours travailler en groupe dans un climat, c’est aussi 
être de temps en temps seul, autonome, et apprendre à se gérer soi-même, à chercher en soi 
la réponse, à prendre confiance, c’est très important. Partage, c’est aussi ne pas aller à son 
rythme, c’est aller au rythme des autres et accepter les différences dans le sens où certains 
sont plus à l’aise, plus doués et d’autres le sont moins, ou alors j’ai quelque chose moi, je 
peux lui donner ou même des choses toutes simples, concrètes sur la table, même souffler une 
réponse. Partage, c’est un climat d’échange. Le dernier, entraide, si c’est possible de mettre 
en place dans les travaux de groupe, ou même entre eux, s’il y en a un qui a terminé qu’il 
puisse aider l’autre, reconnaître les difficultés des uns et des autres mais aussi se rendre 
compte qu’il y a la possibilité d’aller donner un coup de main à quelqu’un qui a de la peine, 
qui ne comprend rien, donc prendre le rôle du prof en quelque sorte, c’est chouette. On peut 
le faire par deux ou par groupes. » 
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En fin de discussion… 
« Une fois, j’avais suivi un cours pour apprendre à se connaître les uns les autres, on perdait 
un temps fou. Au final, c’était même presque dérangeant d’aller trop vite dans l’intimité des 
autres. C’était presque sectaire. Oui c’est important de se connaître. Mais le climat ce n’est 
pas que cela, l’accueil ne suffit pas. C’est une petite partie du tout. Même si l’enseignant a 
joué son rôle d’accueillir, après le climat peut tout autant se dégrader. Donc c’est intéressant 
de prouver le contraire dans votre mémoire entre théorie et pratique. Il y a du bon à prendre 
dans la théorie, mais il faut démontrer ce qu’il y a sur le terrain. Je trouverai tellement plus 
important de parler des objectifs pour le climat d’une classe. C’est nous qui construisons le 
climat et les objectifs pour arriver à un bon climat. Je ne comprenais pas pourquoi tellement 
de lien entre accueil et climat. » 
Merci. 
   
Résumé 
La mise en place d’un climat de classe positif est une préoccupation omniprésente pour la 
plupart des enseignants, particulièrement pour ceux qui débutent dans la profession. Ces 
enseignants mettent en œuvre certains dispositifs permettant d’obtenir un bon climat. 
Parmi ces dispositifs figure l’accueil, qui privilégie l’entrée des élèves à l’école. Ce moment 
vise différents objectifs tels que faire connaissance, se sentir reconnu par ses camarades et 
débuter l’école avec plaisir. La peur et le stress du changement s’estompent au fur et à mesure 
que les élèves prennent confiance dans ce nouveau climat rassurant. La transition 
école/extérieur est facilitée lorsque des activités d’accueil sont élaborées à la rentrée et au 
quotidien. 
D’après Staquet (2002), l’accueil instaure un lieu de communication et un temps pour les 
relations. L’enseignant ouvre la porte de sa classe aux élèves et, à travers ces activités 
d’accueil permanentes, il les invite à prendre possession des lieux et à s’y intégrer. 
Nous cherchons donc à comprendre : « En quoi l’accueil favorise-t-il le climat de classe ? ». 
Nous sommes conscientes qu’il faut plusieurs ingrédients pour constituer un bon climat 
scolaire. Cependant, nous aimerions connaître le rôle que joue l’accueil sur le climat car il est 
très valorisé dans la théorie. Mais quelle est sa place réelle sur le terrain ? Est-elle liée au 
climat ? 
Le but de notre travail de mémoire est de connaître la définition du climat de classe, les 
pratiques que les enseignants mettent en œuvre et si l’accueil en faire partie. Nous nous 
sommes également intéressées d’une part aux objectifs de l’accueil et d’autre part à son effet 
sur le climat de la classe. Pour mener notre recherche, nous avons d’abord effectué des 
lectures de plusieurs auteurs dont Staquet (2002), Duruz (2004) et Tancrez (2010). Nous 
avons ensuite réalisé des entretiens semi-directifs auprès de six enseignants du cycle 2 afin de 
confronter leurs avis avec ceux des auteurs. 
 
Mots-clés 
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u Accueil      u Cohésion de groupe 
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